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Pour sortir de la tutelle...
Conserver les avantages de celle-ci tout en sauvegardant la dignité

des contribuables---- La causerie de M. Jean Asselin —
Une formule de Salazar

Berlin menacerait d’occuper le reste de la France

Nous parlions dans notre dernier article de la causerie 
de M. Jean Asselin, gérant de la ville de La Tuque, sur la 
valeur et le fonctionnement du système administratif qu’il 
est lui-même chargé d’appliquer. Cette causerie avait été 
donnée aux Trois-Rivières, sous les auspices de la Cham­
bre de commerce de cette ville et de divers autres corps. 
Elle est tombée comme quartier de roche dans fa mare aux 
grenouilles municipales. Un journal trifluvien, le Bien 
Publie, du 12 courant, nous apporte les échos d'une séan­
ce du conseil de la ville des Trois-Rivières, où le confé­
rencier a apàremment été traité sans miséricorde.

Le Bien Public parle ‘‘d'un incident regrettable", dit 
que c'est la première fois et, il l’espère bien, la dernière, où 
un invité de marque est traité injustement et "d’aussi vul­
gaire façon" par les personnes les plus en vue d’un corps 
public important, sans qu’il | M. Asselin] ait pu trouver 
dans ce corps "un seul membre pour prendre immédiate­
ment sa défense".

* * *
Les querelles trifluviennes ne nous regardent pas. Celle- 

ci, cependant, est symptomatique et nous paraît prendre, 
à cause de cela, une signification qui dépasse les bornes de 
la cité de Laviolette. D’une façon générale, les politiciens 
n'aiment pas le système que M. Asselin préconise — et 
avec lui la plupart de ceux qui se sont donné la peine de 
regarder de près les causes de l’anarchie de plus en plus 
répandue dans les administrations municipales. Comme 
dans la vieille complainte, ces messieurs sont disposés à 
chanter: J’aime mon mal, j'en veux moutie.

Ce mal, c'est le chevauchement du législatif sut l’exé­
cutif. C’est cette antinomie scandaleuse qui fait que les! 
gens qui adoptent les règlements au conseil sont aussi les 
mêmes qui, dans l’exercice du patronage auquel se con­
somme la majeure partie de leurs activités, trouent ces 
mêmes lois comme écumoires par la multiplicité des tolé­
rances, des dérogations de toutes sortes, quand, en matière 
plus grave, ils ne prennent pas la peine de ramener le 
règlement devant le conseil pour l'amender de telle façon 
qu’il devient absurde et inopérant. De même ils violent 
sans vergogne leur serment d’office en adjugeant des con­
trats, souvent pour des sommes importantes, non pas selon 
les règles de l’équité et d’accord avec les intérêts de la 
collectivité, mais pour favoriser des amis personnels ou des 
combinaisons politiques,

* * *
M. Asselin note, dans sa causerie, que l’une des diffi­

cultés "qui se présentent aujourd'hui, au niveau municipal 
du gouvernement, c’est que les législateurs ont perdu de 
vue la raison principale de leur existence, qui est d’assurer 
à la masse le bien-être par une législation saine et progres­
sive”.

Il ajoute que "la plupart de nos conseils municipaux 
délaissent cette partie la plus noble de l’état démocratique 
pour s’emparer de détails techniques ou administratifs, 
souvent insignifiants, qui pourraient être confiés à de bons 
fonctionnaires”. Ecbevins ou conseillers se plaignent tous 
ou presque tous d'être importunés par les sollicitations 
individuelles des électeurs. Us pourraient, soupirent-ils, 
"bien mieux faire leur travail si on leur laissait... le temps 
de penser et d’agir". Certains hommes publics abandon­
nent la partie dégoûtes et privent ainsi la collectivité des 
services les plus précieux. D'autres, "qui connaissent bien 
la situation, qui pourraient rendre de grands services à la 
nation, disent: à quoi bon?”

# * *
Ainsi ces bons contribuables, pris entre les lâcheurs 

d'une part et les fatalistes d’autre part, voient la chose 
municipales s'en aller à vau-l’eau, jusqu’à ce que la tutelle 
devienne inévitable,

C'est l’état lamentable où nous sommes. Cela fait heu­
reusement ouvrir les yeux. C’est hier qu’un personnage 
très important de la politique nous disait: "Si vous pou­
viez nous débarrasser du petit patronage, des électeurs qui 
viennent nous porter leurs billets (pour infraction aux lois 
de la circulation), exiger notre intervention auprès des 
recorders, ou encore solliciter des permis de-ci et de ça 
en violation des règlements, j'en serais, pour ma part, 
enchanté. Mais c’est difficile à obtenir. Car il faut que 
tous les hommes publics soient soumis à la même règle. 
S’il y en a qui trichent, qui se font malgré tout servi­
teurs de leurs électeurs et saboteurs des lois et des règle­
ments, ce n’est plus de jeu. Ils augmentent leurs chances 
•t leur popularité au détriment des administrateurs sou­
cieux de leur dignité et respectueux de leur mandat’

Rien de plus juste. Du reste, les administrateurs munici­
paux ne sont pas ici les seuls coupables. Le système qu’ex­
pose et préconise M. Asselin, que depuis 1925 la loi de la

qui le désirent, nous l’avons, à Montréal, à l'état embryon­
naire, depuis 1921. Le directeur des services n'est autre 
chose que le gérant de la ville. Mais dans la pratique, c’est 
une autre chanson. On n'a pas assuré suffisamment son 
indépendance; il est resté en proie au chantage et aux me­
naces de ceux qui dominaient le conseil. Cette réforme 
velléitaire a été consciemment laissée ainsi. Il a été, en 
effet, souvent de l’intérêt des politiciens, non pas du mi­
lieu municipal mats du dehors, d’avoir un gérant muni­
cipal ou un directeur de services avec canin, enfarges et 
menottes. M. Asselin note que les villes qui ont des gérants 
“ont très peu souvent bénéficié ou souffert de l’interven­
tion du pouvoir central”. Voilà précisément ce que l’on 
voulait éviter dans le cas de Montréal. Empêcher la mé­
tropole d’avoir une administration telle qu’elle n’ait pas à 
se présenter périodiquement devant le Parlement, où il est 
si commode de greffer des schemes sur son bill: ne pas. 
non plus, donner à l’administration un chef qui, grâce à 
l’autorité dont il aurait joui, aurait pu se dresser en défen­
seur de l’autonomie de Montréal, dire aux législateurs: 
Cette chose-là n’est pas bonne pour Montréal, je le sais,car 
j’ai de l’expérience et je sais ce qu’il en adviendra. Si vous 
l’imposez, prenez-en la responsabilité. Je dégage la mienne 
et je vous avertis solennellerpent de ce qui arrivera.

La fin des tripotages à notre charte n’a rien de gai et 
d’invitant pour tous ceux qui ont si longtemps "joué 
avec”, comme on dit, jeu qui s’inspirait de combinaisons 
politiques savantes, de l’idée de barrer un tel ou de favo­
riser un tel bien plus que de l’intérêt général des citoyens.

M. Asselin dans sa conférence a prouvé que la sépara­
tion du législatif de l’exécutif est le remède le plus évi­
dent et le plus urgent à tous nos maux municipaux nés 
de la démagogie, — mais ce remède ne peut avoir tout 
son effet que si le patient se soumet docilement et ne triche 
jamais.

* * *
Du reste, depuis que les Etats-Unis et le Canada ont 

adopte, comme réaction contre les abus du chevauchement 
des pouvoirs en démocratie, le système de gérant, un hom­
me a surgi en Europe qui a appliqué sur une plus grande 
échelle la même doctrine — un homme étrange, un dicta­
teur malgré lui, qui reste en place, rivé là par la volonté 
populaire et contre sa propre volonté.

Nous empruntons donc à la causerie de M. Asselin 
cette citation de Salazar, dictateur du Portugal, à la main 
ferme mais douce. La formule s'applique au gouvernement 
à tous les degrés et pourrait inspirer la réforme du régime 
démocratique, réforme dont personne ne songe à nier la 
nécessité. Mais eUe peut s’appliquer au régime montréalais: 
elle fournit la passerelle nous faisant aller de l’ignominie 
de la tutelle à un système permanent et tolérable. Ce qu’il 
y a, en effet, d’odieux dans le système qui nous régit 
actuellement, c’est que le dictateur de fait tient son auto­
rité, non pas de la ville et non pas de ses citoyens, mais 
d’un pouvoir étranger. Notre dignité et notre honneur 
seraient sauvegardés si nos propres mandataires l'avaient 
revêtu des pouvoirs qu'il exerce. C’est vers cela que nous 
devons tendre.

S. E. Mgr Leblanc
Le Saint-Siège vient de nommer à 

la direction du vicariat apostolique! 
de Hearst M. Albini Leblanc, curé 
de Léger’s Corner au diocèse de 
Moncton. Mgr Leblanc succède à 
Mgr Charbonneau, devenu coadju­
teur puis archevêque de Montréal.

Le nouveau vicaire apostolique 
est dans la force de l’âge. 11 a fait à 
Rome des études spéciales; son ex­
périence pastorale et administrati­
ve est considérable. Tous ceux qui 
ont suivi avec quelque attention 
les choses d’Acadie ont constaté 
quelle grande place tenait déjà 
dans la vie religieuse de là-bas le 
nouveau vicaire apostolique de 
Hearst. , ,

Nous prions Mgr Leblanc d’agréer, 
avec nos respectueux hommages, 
nos voeux de long et fécond épisco-

i pat-

L’actualité

La présence des armées de Weygand en Afrique du Nord fera réfléchir Hitler — 
La mission d'Otto Abetz à Vichy, où il a demandé à voir Laval — Ce qui peut
se passer---- "Ca n'est qu'une révolution de palais", prétend de Gaulle —

Mussolini en assez mauvaise posture ----  Répercussions dans le Levant
----  Londres veut du crédit plutôt que de l'argent ----  La semaine

américaine de 40 heures nuit à la production de guerre —
M. Roosevelt, de retour, va s'en occuper

ON IGNORE ENCORE LE SORT DE M. HOWE ET DE SES COMPAGNONS
DE VOYAGE CANADIENS

Le moral est bon
Les dépêches des .agences de 

presse nous répètent quotidienne­
ment que le moral des civils est 
excellent en Angleterre, en dépit 
des bombardements, des dévasta­
tions, des destructions, du ration­
nement des vivres. L’on serait Par~ 

à croire qu’il s’agit là

a dit ici hier qu'ils revenaient du Royaume-Uni à bord 
du "Western Prince". C'était un lapsus: ils s'y ren­
daient lorsque leur navire fut torpillé); telles sont les vantage les Français, dont il craint la colère quand 
nouvelles les plus saillantes des dernières heures. Il y | ils s'éveilleront à la réalité des faits. Cette affaire de 
a aussi à noter l'inquiétude que causent aux Italiens j Vichy, dit-il, n'est qu'une "révolution de^ palais . Apres 
et aux Allemands la présence et les mouvements du | avoir traité Pétain et ses collègues de batteurs des­
général Weygand en Afrique du Nord. trade", de "valets", d'"espions" et d'"incompétents
3 •----- de Gaulle dit que la France se détournera
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Salazar, rappelle M. Jean Asselin, dont le verbe 
est aussi clair que les idées, disait: “Il n’y a pas d’Etat 
fort là où le pouvoir exécutif ne l’est point, et l'affai­
blissement de celui-ci est la caractéristique générale des 
régimes politiques dominés par le libéralisme, par 
l’esprit de parti, par les excès et les désordres du par­
lementarisme. Le pouvoir exécutif, exercé par le chef 
de l’Etat, avec les ministres librement choisis par lui, 
sans dépendre d’aucune indication parlementaire, a 
pour mission de gouverner, avec le droit, l’obligation 
et la responsabilité de maintenir l’existence et l’hon­
neur de la nation, d’assurer l’ordre et la tranquillité 
publics; de respecter et de faire respecter les lois: de 
veiller à tout ce qui est indispensable à la conservation 
et au fonctionnement de l’Etat. Pour ce faire, il a be­
soin d'être aussi indépendant et aussi légitime repré­
sentant de la nation que le pouvoir législatif. Dans 
notre histoire contemporaine, on dirait que les deux 
pouvoirs n’ont jamais pu coexister, dûment équili­
brés: tantôt c’est le législatif qui domine, soumettant 
les gouvernements, tantôt c’est l’executif qui réagit, 
se substituant entièrement à l’autre.

M. Asselin conclut!
"Cette dernière phrase de Salazar sur le juste équilibre 

entre l’exécutif et le législatif ne montre-t-elle pas le noeud 
même des complications actuelles dans le monde?” Elle 
indique, en tout cas, la source véritable de notre anarchie 
municipale, à Montréal.

La situation complexe dans laquelle se trouve la 
France inoccupée, situation incertaine surtout depuis 
que l'ambassadeur allemand Abetz à Paris s est rendu 
à Vichy pour y tenir une sorte d'enquête sur le diffé­
rend Pétain-Laval; la demande formelle, par Londres, 
de crédits américains, formulée à Washington, il y a 
quelques heures; les embarras et les retards que cause 
à l'exécutioifdes contrats anglais la semaine de qua­
rante heures dans les ateliers américains; la prise par 
les Anglais, en territoire libyen, des bases italiennes 
de Solloum et de Fort Capuzzo, et l'attaque de Bardia 
par les troupes britanniques; la libération complète du 
territoire égyptien, où il ne reste plus un soldat italien, 
alors qu'il y a deux semaines, les gens de Graziani 
avaient pénétré à 50 milles environ à l'intérieur de 

fois porté à croire qu it sagu ta l'Egypte; l'avance continue des Grecs en Albanie 
d'une campagne de propagande. S’il une sene d echecs mineurs aux Italiens, dans cette 
faut en juger par la façon dont les régjon; l'incertitude persistante où l'on est du sort de 
journaux d’Angleterre continuent ^ Howe, ministre canadien, et de ses compagnons (on 
de* se fabriquer et de se publier, 
il est manifeste que tel n’est pas te 
cas. La guerre des nerfs et d'usure 
que VAllemand exerce contre l'An­
glais ne donne certes pas sur les 
nerfs de tous les Anglais. Nous n'en 
voulons pas d'autre preuve qu’une 
lettre to the Editor, que publiait, 
dans l’un de ses récents numéros, le 
grave et très digne Manchester 
Guardian. Le correspondant qui la 
signe croit opportun de dénoncer 
un mat dont l’industrie hôtelière 
en ce pays, comme d’ailleurs dans 
tous les antres, continue d'être 
affligée, qui la ronge, L ■

Il s’agit de la manie qu’ont cer­
taines gens de dérober, dès qu’ils 
sont descendus dans un hôtel, les 
menus objets mis à la disposition 
des pensionnaires.

Le correspondant en question 
est, comme de raison, lui-même 
intéressé dans l’industrie hôtelière.
H explique que depuis au delà de 
vingt ans il s’occupe de deux des 
plus importantes séries d’hôtels 
de Grande-Bretagne. L’une des 
chaînes en question, précise-t-il, se 
compose de treize établissements, 
parmi les plus importants du genre 
au pays, tandis que l'autre, inoins 
considérable, comprend des hôtelle­
ries modestes mais qui n'en logent 
pas moins, chaque nuit, dans les 
environs de 3,000 personnes.

Or les clients des deux chaînes, 
ceux des palaces à prix forts et 
ceux des autres maisons, ont tous 
la même manie. Ils ne se conten­
tent pas d’user de l’hospitalité que, 
moyennant finance, on leur fait; 
ils en abusent. En payant le loyer 
d’une chambre ou le prix d’un re­
pas, ils croient avoir acquis le droit 
de se faire une provision de savon, 
de s’emparer de tout ce qui se trou­
ve dans une chambre ou dans la 
salle à manger. C’est ainsi que dis­
paraissent prestement' non seule­
ment serviettes de bains et essuie- 
mains, serviettes de _ table, cen­
driers, salières et poivrières, ca­
lendriers et autres menus articles, 
mais des couverts complets, des

et, le battant à fond, mettraient à mal la combinaison 
de l'Axe en Méditerranée.

Tout cela fait voir que si la situation peut être 
complexe, à Vichy, elle l'est aussi bien pour l'Alle­
magne que pour le régime Pétain. La façon dont 
Weygand a manoeuvré jusqu'ici, restant hors d'at­
teinte des Allemands, ne rentrant pas en Europe, et 
réaffirmant qu'il travaille pour Pétain, qui incarne seul 
la vraie France, a-t-il dit ces jours derniers à un jour­
naliste américain, tient Berlin et Rome sur un buisson 
d'épines. La moindre bévue de leur part du côté de 
Vichy peut déclencher les ennuis les plus sérieux pour 
l'Axe, en Méditerranée, où sa situation n'est pas déjà 
des moins précaires.

CE QU'EN DIT DE GAULLE

De son côté, le général de Gaulle a lancé à la radio 
une violente attaque contre le gouvernement du 
maréchal Pétain, à l'heure même où il serait question 
pour Berlin d'occuper toute la France. Le gouverne­
ment de Vichy, dit de Gaulle, cherche à mystifier da-

(Suite d la page deux)

Louis DUPIRE

A Ottawa

Du gaspillage de 1930-1935 
à l’économie individuelle de 1940

M. Ilsley fait entendre que, dorénavant’, tout le monde 
doit réduire son train de vie; comprimer ses dépenses; 
économiser pour prêter à l’Etat en vue de la guerre

Ce qui se passe en Angleterre va-t-il se passer iciP

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 17-XII-4n. — Notre par­

ticipation à la guerre d’Europe en­
tre dans la phase des sacrifices. 
Après une première période d’en­
thousiasme, il s’agit maintenant de 
prendre des mesures efficaces en 
vue de payer les frais considérables 
de nos armées de terre, de mer et 
de l’air, ainsi que l’énorme produc­
tion de matériel de guerre d« l’in-

duslrie canadienne. II faut dire 
toutefois que dès la session parle­
mentaire spéciale de septembre 
1!)30, le ministre des Finances avait 
déclaré que notre intervention dans 
le conflit d’Europe exigerait des 
déboursés extraordinaires. La popu­
lation était donc pleinement aver­
tie. La guerre devait nous coûter 
très cher. M. Ralston a été à peu 
près le seul ministre, avec M. P.s/e-

A. Cardin, à dire, pendant la der­
nière campagne électorale, que nous 
devions nous préparer à dépenser 
des sommes colossales pour la 
guerre d’Europe. A inoins que nous 
ne fassions erreur, le ministre des 
Travaux publics a déclaré que le 
Canada irait jusqu’à la banqueroute, 
si cela était nécessaire.

Un nouvel emprunt
Le gouvernement a lancé deux 

emprunts de guerre, haussé les im­
pôts et réglementé les achats à 
l’étranger. Il se propose de lancer 
un troisième emprunt au cours de 
l’été prochain, ainsi que M. J.-L.

(Suite à la dernière page)

ABETZ A VICHY

On onnonçoit hier qu'Otto Abêti,*— celui-là même 
qui dupa le diplomate-amateur Farigoule-Romoins, ces 
années-ci, et fut exclu de France quelques mois avant 
la guerre, quitte à y rentrer comme ambassadeur 
allemand à Paris, depuis l'occupation, — allait à Vichy 
afin de savoir de première source ce qui en est de 
l'affaire Laval. Cet avant-midi, des dépêches, tant de 
Berlin que de Vichy et de Berne, mandent qu'Abetx, 
arrivé à Vichy hier même, avec un détachement de 
gardes allemands armés jusqu'aux dents, a demandé 
à voir Laval. Il l'a vu et il a même déjeuné avec lui et 
le maréchal Pétain, aujourd'hui, dit une dépêche selon 
laquelle le but d'Abetz serait de savoir dans quelles 
circonstances Pétain a déposé Laval. "Cela est une 
affaire de politique intérieure", a dit le maréchal 
Pétain dans une communication aux Français, peu de 
temps après le rejet de Laval du cabinet français. 
Abetz aura mandé Laval de sa prison à Vichy, avant 
de faire rapport à Berlin. Car Berlin doit être assez 
inquiet, on peut le supposer, de la tournure que pren­
nent les événements en France et dans le bassin de la 
Méditerranée, Après avoir manqué de tact au point 
d'avoir ramené en France, en même temps que la dé­
pouille mortelle de Napoléon II, celle de Marie-Louise, 
l'impératrice infidèle à la mémoire de Napoléon 1er, 
et qui ne lui donna jamais signe de vie après qu'elle 
l'eut quitté pour s'en aller en Autriche, Abetz a l'air de 
continuer d'en manquer. On ne sait quelle sera l'issue 
de sa démarche auprès du maréchal Pétain à Vichy. 
D'après Berlin même, cet avant-midi, ce qui préoc­
cupe le Reich, "c'est de savoir si la France entend con­
tinuer à soutenir une politique européenne admettant 
e principe de la victoire allemande sur les adversaires 

du Reich". La question du successeur de Laval, du sort 
même de Laval, ne serait pour Berlin que d'importance 
seoendaire. Le vrai but des sondages que prétend opé­
rer à Vichy Otto Abetz (l'ancien ami de Romains), 
r'est de pénétrer les motifs du gouvernement de la 
France inoccupée, quand il a déposé Pierre Laval.

WEYGAND ET LA SITUATION

En dernière page:
Comme quoi les Améri­
cains ne gobent pas les 
histoires de Romains-Fa- 
rigoule.

Le carnet
du grincheux

Les soldats de Mussolini sont, pour les 
Grecs, de bonnes pâtes d’Italie.

♦ * *
Le Duce, lui, n’est peut-être pas loin 

de penser que ses soldats sont des 
nouilles. ★ ★ ★

Devant l’ennemi, ils ont en tout cas 
autant de consistance que du macaroni 
cuit à l’eau.

★ ★ V
Le ministre des Finances, M, Ilsley, 

veut mettre les gens au régime de 
l’épargne forcée. Lui-même ne les 
épargne pourtant pas beaucoup,

* ★ *
C’est maintenant que le trésorier pro­

vincial pourrait faire un beau geste, en 
allégeant pour vrai le fardeau de son 
impôt sur le revenu.

4 4 *
Après le présent dégel, 

rait pas cher d'avoir des 
toutes les cours scolaires.

* * *
Pourvu qu'il ne vienne 

de certains commissaires 
les cours en question.

* ★ *
Par un temps comme celui d'hier et 

d'aujourd'hui, on patine malgré soi.
* * ★

Il parait que M. T.-D. Bouchard tire 
des plans pour améliorer la perception 
aux ponts à péage. Pourquoi ne pas
rendre le passage quotidiennement obli­
gatoire pour tous sur ces ponts-lè?

Le Grincheux
U-IZl-M

il n'en coûte 
patinoirs dans

pas à l'esprit 
de faire sabler

On o noté que M. Pierre-Etienne Flandin n'a pas 
jusqu'ici assisté aux pourparlers d'Abetz avec le ma­
réchal Pétain. La raison immédiate de son absence, à 
ce qu'on rapporte, c'est qu'il souffrait d'une légère 
attaque de laryngite. Il se peut que si le débat se pro­
longe, il y soit partie. L'homme qu'Abetz aurait tenu le 
plus à voir, mande Berne, n'est pas et ne sera pas de 
sitôt à Vichy; c'est le général Weygand, qui reste en 
Afrique du Nord et continue sa mission de ce côté. A 
l'heure présente, comme l'associé fasciste de Hitler est 
assez mal en point, avec ses troupes, tant en Afrique 
du Nord que du côté de la Grèce, une intervention de 
Weygand contre l'Italie, en Libye, pourrait y causer 
un désastre pour Mussolini. On a bien parlé, à Berne et 
ailleurs, de l'éventualité de l'occupation complète de 
la France par les troupes d'Hitler, à la suite des der­
niers événements de Vichy; mais il est évident que, si 
Hitler allait prétendre abolir l'Etat libre de France 
sous le gouvernement du maréchal Pétain, et s'em­
parer, pour occupation totale, de la partie du terri­
toire français encore libre, il aurait à régler le cas, 
avec son associé Mussolini, de l'Afrique du Nord fran­
çaise occupée ef défendue par les troupes de Weygand, 
qui a tout un état-major avec lui. Les armées colonia­
les françaises de Weygand dans la région méditerra­
néenne de l'Afrique pourraient prendre à revers les 
troupes fascistes de Libye, déjà coincées par les armées 
anglaises d'Egypte. Et l'on voit tout de suite quelles 
conséquences cela aurait tant pour Hitler que pour 
Mussolini: en fin de compte, s'il allait arriver que toute 
la France fût occupée par Hitler, cela rejetterait des 
milliers et des milliers de soldats et de marins français, 
en Afrique du Nord, du côté de l'Angleterre, à toutes 
fins pratiques, puisque toutes les forces françaises 
passées outre-Mcditerrnce lutteraient contre Mussolirii 'u-xii-so

ignares ,
avec dégoût de toutes ces intrigues, dont le but c’est 
d'accélérer la collaboration indigne avec Berlin. "II 
faut désavouer les collaborateurs de l'ennemi qui sont 
à Vichy. . . Il va falloir vite mettre un terme à la ser­
vitude de la France.., Les capitulards ont l'effronterie 
de parler de restauration, de "révolution nationale'' 
[terme employé il y a quelques heures par le maréchal 
Pétain lui-même]. Le résultat de cette prétendue res­
tauration, de cette "révolution nationale", c'est d'ef­
facer les dernières libertés de la France et d'installer 
confortablement au pouvoir les hommes de Vichy. 
Cela ne trompe pas les Français intelligents. Les gens 
de Vichy marchent d'une bévue à une autre bévue. Le 
grand-vizir est disparu, Vichy demande à Hitler d'ap­
prouver le choix d'un autre. C'est tout et ce n'est rien 
que cela, le dernier coup de Vichy", conclut de Gaulle, 
faisant appel à ses compatriotes contre le régime du 
maréchal Pétain. A quoi Weygand, de son côté, a déjà 
répondu que Pétain est la seule incarnation véritable 
de la France. Les violences de langage, les dissenti­
ments entre Français paraissent des plus regrettables, 
en face de l'épreuve terrible de leur commune patrie.

LONDRES-NEW-YORK

Deux problèmes d'urgence extrême attendaient M. 
Roosevelt à son retour à Washington, après son 
voyage d'une quinzaine: en premier lieu, l'extrême 
nécessité d'activer à fond la production américaine du 
matériel de guerre pour les Anglais et pour les Etats- 
Unis; en second lieu, l'aide financière aux Anglais, qui 
l'ont sollicitée officiellement hier même, après avoir 
fait sonder le terrain par lord Lothian.

Les ouvriers américains ne travaillent encore que 
40 heures par semaine, régime de paix, tout comme en 
France avant la dernière guerre. Les Allemands, eux, 
travaillaient continuellement, à quatre équipes par 
jour. Les ouvriers anglais ont dû renoncer à une partie 
de leurs avantages du temps de la paix, dans les usines 
de guerre. M. Knudsen, directeur général de la pro­
duction de guerre, aux Etats-Unis, a dit la semaine 
dernière que le programme de fournitures d'avions 
était très sensiblement en retard (un tiers environ), du 
fait de la législation ouvrière, — il y a chômage régu­
lier deux jours par semaine, dans l'industrie améri­
caine qui a des contrats de guerre; — et le reste de 
la production industrielle américaine ne marche pas 
assez vite. M. Roosevelt va devoir s'occuper de résoudra 
cette question au plus tôt; c'est dans son programme 
immédiat.

Pour ce qui est de l'aide financière aux Anglais, 
on comprend que ce que demande Londres, c'est l'ex­
tension de crédits considérables aux commandes de 
guerre. Londres ne cherche pas d'emprunts immédiats. 
Il lui suffirait, dit-on, que les usiniers d'Amérique 
prissent l'initiative, sur recommandation de Washing­
ton, de travailler à crédit pour le compte de l'Angle­
terre, celle-ci déposant des valeurs et de l'or en ga 
rantie du paiement à venir des commandes livrées. Il 
y aurait à pourvoir, de la part de Washington, à des 
accords entre banquiers et industriels, afin d'assurer 
des fonds de roulement à ceux-ci, pour le temps qu'ils 
attendraient paiement complet de leurs marchandises. 
Londres confirme que Washington a reçu la demande 
officielle d'accorder des crédits à l'Angleterre. Et 
tandis que Londres délibère au sujet du remplacement 
de lord Lothian, à Washington, par un nouvel ambas­
sadeur anglais, — on a parlé de Lloyd-George, main­
tenant écarté à cause de son âge, cor il entrera le 
mois prochain dans sa soixante-dix-neuvième année; 
et il est aussi un tant soit peu question de lord Beaver- 
brook, — Washington, de son côté, cherche un suc­
cesseur à M. Kennedy, revenu de Londres il y a un mois 
et demi et démissionnaire. On parle ces heures-ci 
d'envoyer à Londres M. Norman Armour, jadis ministre 
des Etats-Unis au Canada pendant quelque temps #* 
aujourd'hui ambassadeur en Araentine. — G. P.
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S. E. Mgr Sinnott
Lettre de S.S. Pie XII à l'occasion du 

25ème anniversaire de consécra­
tion épiscopale de l'archevêque de 
Winnipeg

Winnipeg, i7 — À l’occasion du ; 
vingt-cinquième anniversaire de sa 
consecration épiscopale. Son Exe. | 
Mgr A.-A. Sinnott, archevêque de 
Winnipeg, a reçu du Souverain 
Pontife Ja lettre suivante:
A notre vénérable Frère 
Alfred Sinnott, Archevêque de 

Winnipeg, assistant à notre trône 
PIE XII

Vénérable Frère,
Salut et Bénédiction Apostolique.

Parmi les lourdes charges de 
Notre ministère apostolique, c’est 
pour Nous un heureux et agréable 
devoir de rehausser le bonheur et 
la joie des Evêques qui, pendant 
un long temps, se sont dévoués 
sans relâche au bien du troupeau 
confié à leurs soins. Ayant donc 
été informé que vous achèvere/ 
bientôt vingt-cinq ans de votre | 
épiscopat. Nous vous exprimons 
par ces lettres, avec Notre pater­
nelle affection, Nos sentiments de 
félicitations et Nous accompa­
gnons la célébration de ce joyeux 
événement de Nos prières et de 
Nos bons voeux. Nous sommes con­
vaincu que vous recueillerez vous- 
même du bonheur de ce jubilé une 
force nouvelle el un courage nou­
veau, qui vous permettront d’obte-

Au "Club Canadien"

Dîner à M. Hector 
Perrier

Les prix et le commerce 
en temps de guerre

Pcnolités pour infractions aux res­
trictions

Il faut cesser de pleurnicher sur des 
utopies et savoir où nous en som­
mes et où nous allons, dit le se­
crétaire provincial

Le Club Canadien a offert hier 
soir un banquet à M. Hector Per­
rier, secrétaire de la province, et 
ancien directeur du Club.

M. Edouard Montpetit a présenté 
les orateurs, qui étaient MM. Hec­
tor Perrier, Hernias Perras, les sé­
nateurs Arthur Marcotte et Atha- 
nase David.

On remarquait à la table d’bon 
ncur, M. Hector Perrier, M. T-l>a-1 k;s des régions 
alien Bouchard, ministre provin- |égis|alion tei, Ie 
cial de la voirie et des travaux pu­
blies, les sénateurs Athanase David,
Arthur Marcotte et J.-H. Rainville,
M. Edouard Montpetit, M. Hennas 
Perras, M. Francis Fauteux, bâton- 

| nier du Barreau de Montréal, M.
Jean-Marie Savignac, conseiller mu­
nicipal, M. ie Dr Léo Provost, M.
.I.-A. Dcrouin, M. le Dr H. Cypihot 

I et M. Raoul Bastien.
1 Au cours du banquet intime, le 
Quatuor Alouette a interprété plu­
sieurs chants de notre folklore ca­
nadien au grand plaisir des convi­
ves.

nir de jour en jour de plus grands 
bienfaits pour le bien-être et l'ac­
croissement du peuple chrétien. 
Do plus, loul en demandant ardem­
ment au Seigneur pour vous toutes 
tes bénédictions, prospérité et lion- 
heur, en même temps Nous vous 
accordons volontiers l'autorisation 
de donner, un jour de votre choix, 
après lirand’Messe Pontificale, une 
bénédiction en Notre Nom et Notre 
autorité, avec une indulgence plé­
nière à gagner, conformément aux 
règles de l’Eglise, par les fidèles 
présents. En même temps, que la 
Bénédiction Apostolique que Nous 
vous dispensons affectueusement à 
vous. Vénérable Frère, à tout le 
Clergé el à tout le peuple à vous 
confiés, vous obtienne le bonheur 
et la protection célestes, et qu’elle 
soit aussi un témoignage de notre 
particulière affection.

PICS PP. XII.

M. Hector Perrier

Visite des Kiwaniens
Demain soir, à 7 h. 45, il y aura 

visite en groupe des membres du 
club St. Laurent Kiwanis, à l’Asso­
ciation catholique internationale 
des Oeuvres de protection de la 
jeune fille. 101 ouest, rue Lagau- 
chelière ouest, Montreal.

Le club à cette occasion fera un 
don qui consistera en une machine 
à laver et en un système de désin­
fection.

NECROLOGIE

BBAUCHAMP - A Montréal, le 13. A. 17 
ans. Mme veuve Ovide Beauchamp.

BRAULT A Montréal, le 16, a 69 ans, 
N, de G Brault, époux de Dora Fletcher.

BEAUDOIN — A Montréal, le 15, à 62 
ans, Mme Eugène Beaudoin, née Margue­
rite Pruneau.

BEAUVAIS A Montréal, le 14. a 74 
ans, Mme veuve F.va Beauvais, née Phüo- 
méue-Eva Barrette.

GELA ND A Montréal, le 15, à 22 ans. 
Mme Gérard Bélaud. née Jeanne-d'Arc 
La volé

BESSETTE — A Rougemont, le 15. à 56 
ans, Joseph-Elphége Bessette, époux de 
Marguerite Hamel.

CADOTTE — A Montréal, le 14, à 60 
ans, Mme Zoüque Cadette, née Rose La- 
belle.

CIVAIJER — A Montréal, le 15. A 66 
ans, Mme Joseph Clvaller, née Fablola 
Bédard.

GHARBONNEAU — A Ste-Rose, le 14, à 
74 ans, Jean-Baptiste Gharbonneau, époux 
en 1res noces de Dellna Monette; en 2es, 
d’Elvlna Bellsle.

DAVID — A Montréal, le 13. à 69 ans, 
J.-Ovlla David, époux de feu Antonia 
Boucher.

DUSSAULT — A Montréal, le 16, à 76 
ans, Alexandre Dussault, époux de José­
phine Faquin.

GENDRON — A Montréal, le 16. William 
Oendron, époux d’Aurore Vaehon.

IIAREL — A Montréal, le 14, A 75 ans, 
François Harel, époux de feu Octavle Ray­
mond

LAMBERT A Sto-Julienne. comté de 
Montcalm, le 15, A 46 ans, Adélard Lam­
bert. époux de Corinne Dugas.

LAUZON — A Montréal, le 15, à 76 ans. 
Thomas Lauzon, époux de feu Léonide 
Gagnon.

LAVALLEE - A Montréal, le 15. A 50 
ans, Mathilda, fille de Joseph Lavallée et 
de feu Odile St-Laurent.

LEONARD A Beauharuols, le 15, A 82 
ans, Mme Victoria Léonard, veuve de J.-Q. 
Léonard.

MEUNIER — A St-Georges de Beauce, 
le 14. A 51 ans, Arthur Meunier, époux de 
Léontine Lévesque.

LETOURNEAUX — A Montréal, le 15, A 
85 ans, Léandre Létourneaux, époux de 
Vlctorine Beauvais.

MEUNIER dit LAGACE — A Montréal, 
le 15, à 77 ans. Mme veuve Stanislas Meu­
nier. née Emilie Gravel dit Chevalier.

MILOT — A Verdun, le 15, A 69 ans, 
Mme François-Xavier Mllot, née Augustine 
Trudeau.

MONCHAMP — A St-MIChel de Napier- 
ville, lé 15. A 75 ans, Zéphlr Monchamp, 
époux de Rose Monet.

MORIN - A Outremont, le 16. A 89 ans, 
Mme Wllhelmlnc Gosselin, épouse de feu 
J.-T Morin.

MULLIN - A Montréal, le 15, Mary-Ann 
Lamb, veuve de Wilfrid Mullln.

PAQUET A St-Laurent, le 14. A 46 
ans, Alcide Paquet, époux de Donalda 
Desormeaux.

PARADIS — A Montréal, la 15, A 71 ans, 
Napoléon Paradis, epoux de feu Mélanlt 
Leduc.

PELLETIER — A Montréal, le 15, A 80 
ans. louis Pelletier, époux de feu Joséphi­
ne Doucet.

SCOTT A Verdun, le 14, A 24 ans, 
Mme Léo Scott, née Françoise Perrault.

TF.UDK1, A Montréal, le 15, A 52 ans, 
Albert Trudel, époux d'Amélie Mallly.

WEBBER - A Montréal, le 15. A 20 ans 
Edna, fille d'Annie O'Hara et d'Eddie 
Webber.

WOODDOCK A Montréal, le 15. A 52 
ans. Pauline Rondeau, femme de George 
A. Wooddock.

“Si nous sommes loyalement Ca­
nadiens, dit M. Perrier, il faut réa­
liser l'immense protection que con­
stitue pour nous l’une de nos mè­
res-pairies, l'Angleterre. Et cela ne 
nous empochera pas de contribuer 
à la revanche dë Ja France. Si nous 

| .sommes loyalement Canadiens, ii 
est temps de proclamer notre grati­
tude et à la France et à l’Angleter­
re. Je sais, mes chers amis, que mes 
déclarations ne feront pas plaisir à 
tout le inonde. Comme l’un des 
miens, je répète, a ce propos: “Je 
préfère au bonheur de plaire, ie 
bonheur de servir”.

“Avant de savoir où nous allons 
il faut savoir où nous en sommes 
rendus. 11 y a certaines gens qui, 
lorsqu’ils parlent au peuple, ont j 
le monopole du patriotisme et de 
toutes les vertus, mais qui, par leur 
enseignement, ont. passé près de 
compromettre les efforts de notre 
groupe ethnique, il est bien beau 
de prêcher Je séparatisme, mais ie 
blé de l'Ouest nous est, par exem­
ple, nécessaire. Il faut que tout te 
pays soit uni. Chacune de nos pro­
vinces fournit aux autres te com­
plément dont elles ont besoin.

“Il faut cesser de pleurnicher sur 
des utopies. 11 faut arriver au som­
met. Que sera demain? Déjà nous 
voyons une vague d'industrialisa­
tion. Je crois que lë genre de vie 
que nous avons jusqu’ici connu, 
dans notre province, est chose du 
passé. Sans rien sacrifier de notre 
idéal, de nos traditions et de notre 
raison d’être, il faut que nous soy­
ons eu mesure de concurrencer les 
autres groupes. C’est là l’objectif 
que je veux atteindre, ,1c sens que 
je ferai quelque chose pour les 
miens, parce que j’ai des amis qui 
me seconderont. Je compte, en ef­
fet, sur la collaboration de ceux 
qui pensent à ce que sera demain. 
C'est la réalisation de vos désirs 
que je recherche. Je me sens, en 
cela, aussi profondément patriote 
que qui que ce soit dans cette pro­
vince. Si je suis obligé de briser 
quelques idoles et quelques chimè­
res, je ne me refuserai pas cette 
tâche”.

Ottawa, If). — (Communiqué de 
la Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre.) M. Nor­
man McLarty annonce que le gou­
verneur en conseil a chargé la Com­
mission des prix el du commerce i 
eu temps de guerre de la respon­
sabilité du contrôle de la situation | 
résultant des restrictions imposées I 
sur le commerce, qui distinguèrent I 
le budget du 2 décembre.

Ces restrictions, on s’en souvieu-1 
dra, comprenaient des interdictions i 
d'importations et des taxes d’acci-! 
se, les premières s’appliquant à] 
un grand nombre de produits im- 

uon sterling’. La I 
pie présentée par i 

; le ministre des Finances prévoyait 
i des pénalités pour les personnes 
i “tiranl profit” des nouvelles me- i 
• sures de restriction, pour hausser 
; les prix ou pour maintenir les prix l 
! à des niveaux indûment élevés, mais j 
; ne déterminait point par qui la loi i 
I serait administrée et mise en vi- j 
j gueur.

Le nouvel arrêté en conseil dé- j 
| lermine ceci en stipulant que, à | 
l’égard des marchandises éuumé-1 

I rées dans les cédules un et deux de !
! la Loi de la conservation du change I 
: de guerre ou de toute personne en |
I faisant le commerce, la Commission , 

des prix et du commerce en temps ! 
de guerre possédera tels pouvoirs i 
qu’elle possède déjà à l’égard des 
denrées nécessaires à l’existence; 
de plus, il stipule que toute infrac­
tion à la Loi de conservation du 
change de guerre sera jugée cire 
une infraction aux règlements de 
la Commission et par ce fait rendra

Lf actualité
(Suite de la première pape)

lampes, des poiynèes de portes, de 
! la literie,des cadres,même de pelils 
[ meubles. Rien n'est à l’épreuve de 
j certains gens des qu'ils deviennent, 

passagèrement, pensionnaires d’un 
1 hôlel. Ces mêmes gens d’ordinaire \ 
très honnêtes deviennent alors de 

J parfaits voleurs, au demeurant très 
rusés.

Ce correspondant du Manchester 
Guardian considère que cette ma­
nie du dérobage constitue un véri-

rroblème social et qu'il est l’après-midi, les membres du club 
grand temps que Ion g avise. Ces Kiwanis Saint-Eaurenl avec leurs 
moeurs de l’Aiigbus qui voi/age ct j ri,mwcs visitaient la Crèche de la
ïïïmm? Z ' /’H Miséricorde, sous la direction du
< bauge depms une quarantaine ] ]),. paul utundal, professeur agrégé
rst ntum- e ',' d“T,,ni h,"1 '• ' la lle Médecine et vice-
est oblige d inventer tontes sor/es pr(ssjdellt ,|u I5ureau

moyens pour se protéger, pour cette institution
sa maison à l’abri du pilla-] |.c Dr Paul Letondal

applicable à une telle infraction les 
pénalités sévères prévues par les 
règlements.

Faits divers

Accusé de meurtre
Jan Maryniak, Polonais, âgé de 

44 ans, employé de ferme, et de­
meurant depuis six ans au logis de 
Mme Madeleine Scotaiwk, 6405 rue 
Hochelaga, tenu hier criminelle­
ment responsable de la mort de cel­
le dernière par le jury de la Cour 
du coroner, a été traduit hier midi 
devant M. le juge Monel, sous une 
accusation de meurtre. Le tribunal 
a fixé au 24 décembre la date de 
l’enquête judiciaire. Madeleine Sco- 
tanyk a été poignardée à mort en 
pleine rue avant-hier à environ un 
mille à l’est de l’hôpital St-Jean- 
de-Dieu, à la Longue-Pointe. Le 
drame serait survenu à la suite 
d’une querelle entre le prévenu et 
sa victime.

La chapelle du camp
d'entraînement de La*
Mégontic a brûlé

Mégantic, 17 — Le feu a rasé la 
chapelle du camp d’entrainement 
de Lac Mégantic et détruit les 
Saintes Espèces, ainsi que les or- 
nements sacerdotaux.

L’incendie se déclara pendant 
que le personnel du camp et les 
recrues étaient à prendre leur re­
pas du midi.
Deux ans de prison

Alexandre Levac, 24 ans, coupa­
ble de vol d’automobile et appré­
hendé à la suite d’une sensationnelle 
chasse à l’homme le 10 septembre 
dernier, a été condamné hier à une 
peine de deux ans de bagne par 
le juge Archambault.

d
mettre
ge. Trop de pensionnaires s'imagi­
nent pouvoir, pour le prix d'une 
chambre ou d'un repas,, tout pren­
dre et tout emporter. Dans ces con­
ditions, l’hôtellerie devient une in­
dustrie onéreuse pour l’hôtelier.

f.e correspondant signale encore 
un nouveau genre d’abus qui se 
pratique dans le monde des clients 
de l'hôtellerie. Ce sont surtout des 
femmes qui, parait-il, le pratiquent, 
il s agit de la consommation du 
courant électrique. Certaines fem­
mes. quand il leur arrive de des­
cendre à l'hôtel pour une nuit, ne 
tiennent pas tant a dormir qu'à se 
servir, aux frais de la maison qui 
les loge, de tous les appareils faits 
pour brûler de l’électricité: fer d 

! friser, fer à repasser, chauffe eau,
I chauffe-lit, vibrn-masseur, rtc.

Si Je fait ne se produisait qu’ex­
ceptionnellement. il ne vaudrait 
pas la peine d’etre noté et l’hôte­
lier, homme sum pat hi que et ave­
nant, ne s'en plaindrait certes pas. 
Mais ta répétition constante du 
même fait, plus exactement des mê­
mes faits, pose un grave problème 
à la fois hôtelier et social. Le cor­
respondant du Manchester Guar 
dian semble bien d'avis qu'il de­
vrait se fonder une école pour ta 
formation des pensionnaires d’hô­
tel. Pourquoi pas?

Ces Anglais ont depuis long­
temps la réputation d'être flegma- 
(iques.Ça n’est certes pas une répu­
tation surfaite. Celle lettre au Man­
chester Guardian le démontre et 
surabondamment. An moment où le 
pogs subit les furieux assauts que 
Ton sait, il se trouve un Anglais 
pour écrire une lettre de mille mots 
sur le petit vol dans les hôtels, il se 
trouve aussi un journal pour pu­
blier la pièce. \on seulement les 
Anglais tiennent-ils, leur morat est 
toujours bon.
iT-xii-40 Albert ALAIN

Les Kiwaniens 
donnent $200 
à la Miséricorde

Une visite de la Crèche sous la di­
rection du Dr Paul Letondal

Dimanche dernier, à 3 h. de
l’a près-midi,
Kiwanis

médical de

Dans l'armée canadienne

t lui Letondal se fit tout
| d abord l’interprète des Rév. 
j Soeurs de la Miséricorde pour re- 
j mercier les Kiwaniens de leur gé­
néreuse contribution à l’Oeuvre de 

J la Crèche. M. Douai Turcotte, pré- 
j skient du comité de l’enfance mal­
heureuse, avait remis aux religieu­
ses un don de $200, pour l’achat de 
190 paires de souliers, de 14 bancs 
et de Kl tables pour les tout petits 
de la Miséricorde.

A l’occasion de cette visite, le Dr 
Letondal, qui est médecin de la 
(’.réelle, exposa les besoins de l’ins- 
lilution. Il expliqua que Je pro­
blème le plus urgent, à l’heure pré­
sente, était relui de l'encombre­
ment. Cette Crèche, construite en 
1898, dit-il, sous l’inspiration du 
professeur Sévérin Lachapelle, pour 
une capacité de 200 bébés, en abrite 
actuellement plus de 500, en raison 
de la diminution progressive de la 
mortalité infantile, particulière­
ment dans ces dernières années.

M. Napoléon Courtemanche

Le président du Kiwanis St-Lau­
rent, M. Napoléon Courtemanche, 
impressionné par le nombre des en­
fants et l’exiguïté des locaux, expri- 
nia le voeu que les pouvoirs publics 
viennent en aide aux religieuses, 
dans le plus bref délai possible, de 
manière que ces malheureux 
bébés soient logés convenablement 
clans un avenir rapproché.

M, Âdhémar Raynault

Le nouveau maire de Montréal, 
M. Adhémar Raynault, promit de 
mettre son influence morale au 
service des petits déshérités de la 
Crèche. C’est de l’économie mal 
comprise, dit-il, que de ne pas 
donner le nécessaire à ces enfants, 
qui deviendront plus tard à charge 
à la sociélé.

M. Raynault profita de la circons­
tance pour féliciter les religieuses 
et les médecins des résultats obte­
nus dans la lutte contre la mor­
talité infantile à la Crèche de la 
Miséricorde, en dépit des difficultés 
et des conditions actuelles.

MM. Eugène Durocher, député de 
Saint-Jacques aux Communes, le 
juge Amédée Monette et M. Donat 
Turcotte parlèrent dans le même

Promotions
Le capitaine L.-J. St-Laurent, du; 

régiment de Hull, nommé capi- ! 
taine d'état-major en Angleterre

Ottawa, If! (D.N.G.) —Le minis-jsei?,s’ . ,
(ère de la Défense nationale con-1 1 armi les personnes présentes,
firme aujourd'hui la promotion de ! ?n|,r.emarcLualt’ outre Mesdames 
deux officiers de la première divi- ( Adhemar Raynault, Napoléon Cour- 

j sion de l’Armée canadienne outre- ; temanche, Amedee Moneüe, le^ Dr et 
i mer et d'unaïutfe aux quartiers-gé-1 Mme Hector Sanche, le Dr et Mme 
; ncraux de tannée canadienne en!',' , ,sselle, ,s >Ijs Robert,
! Angleterre. ! A.-J. Lafleur, J.-M.-A, Valois, M. et

Le major J, M. Ready, du Royal1 4^,CIJ Hcllcfontaine, Ailles
| Regiment of Canada, de Toronto, !: aire, Manche et Aline \alois. M. 

fait parlie de la Trésorerie nii-l^;,Irrr Lafond et plusieurs autres.
été! Les 

dans

Les poupées historiques
Mort du lieut.-caporal 

P.-E. Goyer
Le It-caporal Paul-Emile Goyer, 

fils de M. et Mme Victor Goyer, 
5636, rue Coolbrooke, Snowdon, fi­
gure sur la liste des soldats cana­
diens morts en service actif. 11 a 
succombé le 7 décembre dernier 
aux blessures reçues dans un acci- 
denl de motocyclette survenu en 
Angleterre où il était rendu depuis 
novembre 1939. Le jeune militaire 
était âgé de 21 ans.

Lui survivent, outre son père et 
sa mère, trois frères, André et Cy­
rille, tous deux dans l’armée cana­
dienne, et Bernard; deux soeurs,

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIIMENTS 

Imprimes ou gravis.

Liste des pris et spécimens 
sur demande.

A propos de l’exposition des pou­
pées exposées dans les bureaux du 
consulat général de France, à Mont­
réal, au troisième étage du New- 
Birks Building, Mme Henriette B.- 
Dupuis et Mlle Georgette LeMoyne, 
de la Fédération nationale Saint- 
Jean-Baptiste, nous fournissent 
dans une letlrc des renseignements 
sur les origines de la confection 
des poupées. Voici ee qu’elles écri­
vent sur ces poupées qu’il faut d'a­
bord diviser en deux catégories:

“Les poupées du premier groupe
représentent les provinces fran- _____ _ _ ___________
çaises et sont l’ouvrage d’élèves de | Allies Mikired êt Alice GoÿeL 
l'Ecole des Beaux-Arts, qui, sous la j 
direction distinguée de monsieur ;
Maillard, ont composé et exécuté 
ces gentilles messagères de France. I 
Les poupées du second groupe re­
présentent quelques personnages de ; 
l’histoire de Montréal, et sont le 
résultat d’un concours’organisé sous j 
les auspices de la Commission du I 
Troisième Centenaire de Montréal i 
par quelques sociétés féminines: !
Fédération nationale Saint-Jean- |
Baptiste, Section féminine de la j 
Société d’Archéologie et de Numis­
matique du Château de Ramesay, j 
Fédération des Cercles d'étude des j 
Canadiennes-Françaises, Catholic !
Women’s League, Local Council of i 
Women, Ligue de la Jeunesse Fétni- j 
nine, Noëllistes, Guides Catholiques. !

“Ces poupées historiques furent 
primées à l’occasion de l’exposition : 
tie l'Artisanat de l'Ilc Sainte-Hélène, ! 
où elles occupèrent une place d’hon- ; 
neur, puis elles furent exposées ; 
dans les vitrines de la maison Du­
puis Frères, où elles attirèrent des ! 
foules. Après Texposilion du Con- ! 
suint, elles iront loger au Château | 
de Ramesay comme propriété de la '
Commission du Troisième Cenle- j 
naire.

“Pour les renseignements à ohtc 
nir au sujet des poupées françaises, ] 
c'est à l’Ecole des Beaux-Arts qu’il j 
faut s'adresser; quant aux poupées 
canadiennes il faudra en faire la ; 
demande à mademoiselle Marie- 
Ange Madore, organisatrice du con- : 
cours des poupées et personnages 
de l’histoire de Montréal, à la Fédé- ! 
ration nationale Saint-Jean-Bap- : 
liste, 853 est, rue Sherbrooke."

On augmente ce prêt 
au gouvernement français

Vichy, 17 (A.P.)
Officiel révèle, aujourd'hui, que la 
Banque de France a accru de 65 
milliards â 75 milliards de francs 
un prêt provisoire sans intérêt au 
gouvernement français pour per­
mettre à celui-ci de défrayer te 
coût d’entretien des troupes alle­
mandes dans le territoire occupé.

(Le franc ne circule plus sur les 
échanges étrangers de la Bourse 
de New-York, mais cette année, 
avant la chute de la France, il va­
riait entre i cent, 3-4 et 2 cents, 
1-4.)

([in
litaire royale canadienne, 
nommé caissier de campagne 
la première division canadienne; 
il remplace le major A, H. Evans.

Le major E. C. Plow, de l’Artille­
rie royale canadienne, de King­
ston, a été promu au grade de lieu­
tenant-colonel et nommé comman­
dant de la 8e brigade de l’artillerie 
de campagne dans la première di­
vision de l’armée canadienne; il 
remplace le brigadier H. O. N. 
Brownfield, qui est revenu au Ca­
nada pour assumer ie commande­
ment de la brigade de l’artillerie 
de la 3e division.

Le capitaine L.-J. Saint-Laurent, 
du Régiment de Hull, ancienne­
ment commandant de camp à l’é­
tat-major de la première division, 
a été nommé capitaine d’état-ma­
jor dans les services de l’adjudant 
général aux quartiers-généraux de 
l’armée canadienne en Angleterre, 

-é A- A-
Ottawa, 16 (D.N.G.) — Le It-col. 

G. Allison, des services de santé de 
l'armée royale canadienne, de Pic- 
ton, Ont., qui était médecin mili- 

Le Journal I taire du district No 3 à Kingston, 
est détaché à la direction des ser­
vices de santé aux quartiers géné­
raux de la Défense nationale. Le

Religieuses de la Miséricorde 
par la Rév. 

Soeur Ste-Madeleine de Pazzi, éco­
nome générale de la communauté.

Sérieuse explosion 
ê Cincinnati

L’Imprimerie PopuUirc, Limitée 
430, Notre-Dame e»f, Montréal

Tel. ! BEIair 3361
Avex-vouj besoin de bons livres7 
Adressez-vous ou Service de Li 

brairie du "DEVOIR" 430 rue No 
tre-Dame (est). Montréal.

Traité de commerce 
entre l'Allemagne 

et la Suède
Stockholm, F? (A.P.) - L’Alle­

magne et la Suède ont conclu un 
traité de commerce qui a été an­
noncé hier soir. En vertu de ce 
traité qui augmenterait le commer­
ce entre les deux pays, de $150,- 
000,000 en 1941. Le traité prévoit 
un échange de deux milliards de 
kronor, soit $480,000,000 pour l’an 
prochain. La Suède recevra 5,700,- 
000 tonnes de charbon et de coke, 
d’acier et de lissus synthétiques. 
En retour l’Allemagne obtiendra de 
la pulpe et uu papier.

On s’attend â de prochaines né- 
gocialions avec la Belfiqut et la 
Hollande. On a aussi conclu un ac­
cord commercial de deux mois 
avec la Norvège, pour 25,000,000 de 
kronors.

Tel. IVEllington *1145
La Siège aorta): 2630 
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Les nazis dénoncent 
la propagande britannique

Berlin, 7 (A.P.) Les Nazis 
estiment que les Anglais font une 
“propagande absurde” touchant les 
opérations en Grèce et eu Afrique- 
nord. Les comptes rendus anglais, 
disent-ils, perdent tout sens des 
proportions en partant de “l'im- 
portance militaire limitée «le suc­
cès lorntix remportés contre les 
Italiens.”

jest nommé médecin militaire inté- 
I rimaire du district No 3 à la place 
I du colonel Allison.

Les quartiers généraux de ia Dé- 
! fense nationale confirment en mè- 
; me temps la nomination du majoM 
i W. A. Cunningham au poste d’of-j 
i fieier des approvisionnements et: 
jdu transport du détachement No J, i 
jet celle du capitaine W. G. Beam-j 
j ish, au poste d’officier d’intendan-j 
j ce militaire aux ateliers du camp | 
j militaire de Pelawawa; ces deux ; 
officiers appartiennent aux pre- 

jinières troupes de corps de ta co 
'tonne des approvisionnements dans 
j l’intendance militaire royale cana- 
! dieu ne, dans ie district militaire 
j No 3.
j Un avis de la Gazette du Canada 
annonce que les 1st, 2nr, 3rd et 

j (Hi Canadian Pioneer Battalions 
; des ingénieurs royaux canadiens 
de l'armée canadienne porteront 
désormais le nom de premier, se- 

jcond, troisième et quatrième ba- 
| taillons des ingénieurs royaux de 
! l'armée canadienne.

Contrôle du prix des
dindes en Angleterre

Londres, 17 (C.P.) — Le minis- 
| tère de l’alimentation a fixé, au- 
! jourd’hui, à deux shillings, dix 
i pence, la livre (soit 63 cents) le 
j prix de la dinde, afin de mettre 
j fin aux augmentations de prix de- 
j cidées par les bouchers.

A eci égard, le ministre de l’ali- 
menhdion, lord Woolton, est reve- 

j nu sur une première décision. Le 
20 novembre dernier, répondant a 
une interpellation en Chambre, il 
avait déclaré qu’il ne eonlréderail 
pas les prix de la dinde car il con- 
sidérait celle volaille comme du 
luxe. Voici maintenant que la din 

I de est considérée comme victunüle 
4e nécessité (à Nucl).

Cincinnati, 17 (A.P.)—Au moins 
deux personnes ont perdu la vie et 
neuf autres ont reçu des blessures 
alors que le même nombre sont em­
prisonnées dans les ruines d’un | 
immeuble de brique de trois étages 
qui a été démoli par une explosion, 
un peu avant le lever du jour, au­
jourd’hui,

A l’hôpital Général de Cincinnati 
où ont été conduites les victimes 
on a identifié celles-ci comme 
étant: Joseph P. Koebbe, 33 ans, et 
Doris Smith, 9 ans, fillette de M. et 
Mme Hubert Smith.

On ne connaît pas encore la 
cause exacte de l’explosion.

On pense qu’il y avait dans Tim- 
meubie, au moment de i’accident, 
une vingtaine de personnes dont 
les familles de M. Raymond Roy, 
île M. Frank Morgan, de Mme Lily 
Schnetzer et de M. Hubert Smith.
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Pays-Bas

Internement de 
nombreux catholiques

Dans des camps de concentration

Un bulletin de presse de la Lé­
gation Royale des Pays-Bas à 
Washington mande:
Washington, le 10 décembre.

Parmi les habitants de la Hol­
lande arrêtés et internés dans des 
camps de concentration par les au­
torités allemandes, il y a un grand 
nombre de catholiques, d’après des 
informations reçues du Gouverne- 
ment des Pays-Bas à Londres.

Ce Gouvernement a récemment 
publié des listes des internés qui 
incluent de nombreux fonctionnai­
res des Indes néerlandaises (en 
congé dans ta mère-patrie au mo­
ment de l’invasion) et aussi des 
membres du parti travailliste, l.es 
Allemands ont annoncé l’arrestation 
des fonctionnaires des Indes com­
me représaille contre Tinternement, 
aux Indes, de nationaux allemands. 
Mais ils ont manqué de donner une 
raison pour l’incarcération des ca­
tholiques et des travaillistes.

Exécution d'un sujet 
des Pays-Bas

Londres, 17. — (C.P.) — Le 
Home Office annonce, aujourd’hui, 
qu’un sujet des Pays-Bas a été exé­
cuté à la prison de Pentonviile pour 
espionnage pour le compte de l’Al­
lemagne.

I! s’agit de Charles-Albert van 
den Kieboom, né à Takarumuka, 
Japon, le 6 septembre 1914.

Le communiqué précise que l’es­
pion a subi son procès en même 
temps que deux agents de l’Alle­
magne exécutés te 10 décembre der­
nier et qu’il était leur complice. Les 
deux agents étaient José Waldeberg, 
25 ans, sujet allemand et Karl Meier, 
24 ans, sujet des Pays-Bas.

M. Mackenzie King
Ottawa, 17 (C.P.) — Le premier 

ministre Mackenzie King a 66 ans 
aujourd’hui. II est né à Berlin, On­
tario, maintenant rebaptisé Kitche­
ner. Il fut sous-ministre du travail, 
puis ministre du travail. Il est chef 
du parti libéral depuis 1919.

Les savons de luxe
éliminés, au Japon

Tokyo, 17. — (A.P.) — On an­
nonce, aujourd’hui, qu’à compter de 
jeudi, ie prix maximum du savon 
au Japon, sera limité à 10 sen (2.34 
cents) la briquette. Le gouverne­
ment a pris cette décision afin de 
maintenir l’usage des huiles végé­
tales et du gras. Qe la sorte, l’on 
éliminera les savons de meilleure 
qualité.

20,000 lecteurs
d'ici la mi-janvier

D’une lettre adressée à l'Action 
Nationale:

“Il faudrait que d’ici la confé­
rence d’Ottawa, c’est-àdire d’ici 
le 14 janvier, au moins 20,090 Ca­
nadiens français aient lu votre 
brochure”. Ce souhait d’un corres­
pondant paraît en voie de réalisa­
tion. Déjà 6,000 exemplaires de 
Alerte aux Canadiens français!

| ont été vendus, et il en part plu­
sieurs centaines thus les jours.

On peut acheter en même temps 
te second tract de l'Action Natio- 
mile, Ca querelle du bilinguisme. 
Il s’agit de la campagne menée de- 

j puis quelque temps en faveur de 
j renseignement de l’anglais. Les 
j éditeurs ont rnis la main sur trois 
i documents que la Commission sco- 
I taire de Montréal destinait à ses 
j archives, et ils les ont publiés,
1 Lisez et répandez ces deux bro­
chures. Commandez-les ensembla. 
Chacune d’elles sc vend 10e, l’ex., 
St.00 la douzaine, $8.00 le cent, 
$70.00 le mille.

Ou s'adresse à l'Action Nationa­
le, C.P. 1524, Place d’Arrnes, Monl- 
'■éal (Té].: Amherst 1977) ou à la 
Librairie du Devoir.

Saoeu/i plus 'uche,

DOW
Jet hiè^ ck llOTL (fcrùt

Pendant le temps 
des fêtes

... H ne faut pas oublier tes gra­
ve* questions qui dominent la vie 
canadienne. LE CANADA ET LE 
BLOC ANGLO-SAXON traite pré­
cisément de l’un des aspects les 
plus importants et les moins con­
nut de la politique du Canada des 
dix dernières années. En 157 
pages de documentation soigneu­
sement ordonnée, l’auteur montre 
comment notre politique commer­
ciale a neutralisé les heureux 
effets de notre évolution constitu­
tionnelle vers une autonomie de 
plus en plus complète.

LE CANADA ET LE BLOC AN­
GLO-SAXON, par Léopold Richer, 
157 pages, $1.00 franco, à la 
Librairie du “Devoir”.
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CALENORIEB

Demain: MERCREDI 18 DECEMBRE IMO 
4 Temps, S. Catien, évêque et conf.

Lever du soleil. 7 h. 37.
Coucher du soleil 4 h. 17.
Lever de la lune. 8 h. 34.
Coucher de la lune. 10 h. 08.

Premier Quart, le 6. à 11 h. 1m. du matin. 
Pleine lune. le 14. à 2 h. 38m du soir. 
Dernier Quart.. It 21. à 8 h 45m. du soir. 
Nouvelle lune, le 28. 4 3 i. 56m du soir.
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MARDI, 17 DECEMBRE 194t

BEAU ET FROID
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd'hui maximum, 30.
Même date l'an dernier 40.
Minimum aujourd'hui 20.
Même date l’an dernier 20. 
BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.50, midt 

».70.
Chiffre* fournis par

Mm# U.-P de Mes’.é 7631 ru# 9»lnt-Oen!»

France

M. Pierre Laval
ramené à Vichy

Il déjeune avec Pétain et Abetz 

Berlin veut savoir si la politique française a changé

Berne, Suisse. 17. — (A.P.) — On, Berlin, 17 (A. P.) — Dans les

La gare de Bâle Les Anglais ont pris A l'hôtel de ville

bombardée trois nouveaux forts choix OU

comité excutifLE CAIRE, Egypte, 17. (A.P.) — ;
Bâle, Suisse, 17. (A.P.) — Des ^ux ,jernjères nouvelles, les troupes!

! dirigée** coUntrÏÏèesnvoiesVfe~ët ^9^ soient pris trois nouveaux | La jeunesse con5ej||ère s'organise
les immeubles à l’est de la gare forts dons la region de Bardio en j Séance lo semaine prochaine
centrale de Bâle”, d’après l’état- Libye, le fort de Musaïd, celui de . —-—
major suisse, ont tué quatre per- jjdj.Qmar et celui de Shefferxan. ; Grande émulation chez nos con­
sonnes la nuit dernière et causé des
dommages considérables à Bâle. Le 
gouvernement suisse cherche à dé­
terminer la nationalité des avia-1 
leurs responsables de cette attaque i

4,588 morts
LONDRES, iTlC.P.)

j seillers municipaux, pour le choix 
du prochain comité exécutif! La 
jeunesse conseillère municipale 
parait fort agressive et aux derniè- 

j res nouvelles, elle aurait organisé 
On ; un mouvement pour ne choisir,rapporte que M. Pierre Laval, qui I milieux officiels allemands on in-! par l’exainen des fragments de / j . .,r"-i dans les classes’A et B que des

aurait été gardé à vue depuis son ! siste sur le fait que l’intérêt que j bombes Le communique officiel annonce officiellement au|Oud hui , à ” vie'municipale.
1 'abinet du maréchal ! comporte pour 1 Allemagne le re- rapporte que 12 bombes sont loin- |es bombardements aériens ont ün s;ut que chaque groupé ehoi-

surs ‘rJKK i îk fcTdTîr p&sa V ***. «* «« i ,»expulsion du c 
Pétain, aurait 
à la demande expre
r iit aonaru à Vichv* pour?ia pre- te^iid continuer é suivre une politi-1 près de la frontière allemande sur j au cours du mois de novembre, 
mière fois depuis qu’il aurait été | que européenne qui reconnaisse le le Bhin. 
conduit hors de la ville sous bonne ! principe, d une victoire alleman- 
garde vendredi soir dernier. M. ; de? L Allemagne s inquiété fort 
Laval a déjeuné avec le maréchal | peu de savoir qui a supplante M.
Pétain et M. Abetz. | Laval, mais elle a intérêt a savoir

La rumeur a aussitôt prétendu ! si la politique française a change, 
que tes Allemands insistaient pour j “Nous continuons, a declare un 
tine M. Laval reprît son poste de j haut personnage allemand, nos e 
ministre des Affaires étrangères, ; forts pour comprendre les motifs 
mais les rapports qui parviennent i qui amene le gouvernement j

nllem.init " OUo AM, U .e- jü», ^ jftZ £VÏZ!!Z2°*' ! SSTiSrit
ne, à ce qu'on croit, le maire invi­
tera chaque groupe à mettre ses 
candidats en nomination, et seuls 
les conseillers de la classe appelés 

a.» r ,auront droit de vote,arrêtes en t-rance Les conseillers, une fois élus, 
: tout le conseil sera appelé à voter

Egypte et Libye

Les derniers débris de i’armée italienne ont 
été chassés du territoire égyptien

Après la prise de Sallum et du fort Capuzzo, les Anglais 
se lancent dans le désert à l'ouest de Bardio pour 

tenter d'encercler cette importante base 
italienne de la frontière libyenne

Les Anglais s'emparent de deux autres forts en Libye

On a appelé Bâle la "plaque tour-! 
nante” de la Suisse parce que c’est /•«•«miinicfoc
là que convergent les principales < ■“ COmmumsies 
lignes de chemin de fer des réseaux 
allemand, alsacien et suisse.

Grand e-B retag n e

aux cercles diplomatidues en Suisse i français, qui se trouve encore ?n j I gg «'£*)')£
- ahle que ! état de guerre modifie par un armis- Xdisent qu’il est plus probable que. - ~ . ,, ,

M. Abetz voulait tout simplement I tice conclu avec 11 °u^^  ̂
connaître la version de M. Laval
avant de faire rapport au chancelier 
Hitler.

On rapporle que le nouveau mi­
nistre des Affaires étrangères choisi 
par le maréchal Pétain pour rem­
placer M. Laval, M. Pierre-Etienne 
Blandin, souffrirait de la grippe,

ce changement à un poste qui, du 
point de vue des relations franco- 
allemandes, est le plus important 
de tout le cabinet 
nistre des affaires étrangères”.

Lorsqu’on lui a demandé si le 
maréchal Pétain avait expliqué les

en commun

Salum, Egypte, 17 (A. P.). — Les 
unités motorisées anglaises se sont 
lancées aujourd’hui dans le désert 
à l’ouest de Bardia pour tenter d’en­
cercler cette importante base ita­
lienne de la frontière libyenne après 
la prise de Salum et du fort Capuz- 
7o. Les derniers débris de l’armée

elles ont réussi à occuper complète­
ment les communications entre Bar­
dia et la base de Tobruk. Ces unités 
motorisées ont à essuyer les atta­
ques des avions de plongée italiens.

C’est le général Berdi qui com­
mande les Italiens à Bardia et on dit 
que le général Bergonzoli serait éga-

italienne ont été chassés du terrjtoi-1 lement rendu sur les lieux. On dit 
re égyptien. Sous un feu nourri de j que le général Bergonzoli est très
11 ••Il î _  •  I   T 1 .. 1 ! .... .A 4 : • • I <v ■ 1 «v «'Ac / I rtt.' C SA 1 < 1 >1 t U 1 ( '1 1 I z> n wVICHY, 17 (A.P.) — On annonce ; pour le choix du président. l’artillerie anglaise, les Italiens ont ! populaire auprès des soldats italiens

* Les travaux d’aménagement dans j évacué Salum dont ils s’étaient em- et qu’il a le secret d’infuser 1 en-
'f A nt In réninn H» I vnn 114 ,a sa’lc '*u conseil se continuent, parés dès le début de leur offensive a arrête dans la region de Lyon t j niatjn, on a commencé l'installa- ! en Egypte, et se sont repliés au delà

personnes soupçonnées d appartenir ^ {jon des pupitres; Ton estime que i de la frontière de Libye, cinq milles
‘ ‘ plus à l’ouest. Les troupes anglaises

ont tout aussitôt occupé ce port de 
l’extrême-ouest de l’Egypte. Ils ont

ou parti communiste et accusées ; le gros du travail sera terminé sa 
d’avoir distribué de la propagande medi. Il y aura trois rangées de

fauteuils.communiste.
Londres, 17. — (C.P.) — Le mi- 

ceiui de mi-, nistre de l’approvisionnement, lord 
Woolton, a déclaré aujourd’hui que 
10 villes seulement en Grande-Bre­
tagne avaient pris les mesures vou-

aisons du remplacement de Laval i lues pour organiser les repas en
par Flandin dans son récent mesmais on croit qu’il prendra Quand j ;.age au chancelier Hitler, ce haut 

meme part aux entretiens. ^ personnage s’est contenté de ré-
| pondre: “Apparemment non”.

commun au cas de bombardements

La R. A. F. bombarde pendant sept heures 
Mannheim, le principal centre industriel 

du Haut-Rhin
LONDRES, 17 (C.P.) — Le ministère de l’Aviation a annoncé au-

Agents communistes 
dons les abris

LONDRES, 17 (C.P.) — Un rap- 
mnssifs et il a demandé aux autres | f de Scotland Yard au ministère

n**»' i"dr r,ies «-•pourraient être chassés de leurs de- munistes auraient poste des agents 
meures. “Nous avons les vivres qu’il ! dons les abris pour tenter de saper 

| faut 
nous

La grippe
On continue à parier de la grip­

pe. l’hôtel de ville, quelques éche- 
vins sont tombés malades, mais on 
ne signale aucun cas grave.

Interroge ce matin, M. le Dr Adé­
lard Uroulx, directeur du service 
municipal de santé, a déclaré ce 
qui suit:

thousiasme chez les troupes par ses 
harangues.

^ 49 êt*
Le Caire, Egypte, 17 (A. P.). — 

Le bulletin du haut commandement 
anglais en Afrique rapporte aujour- 

ensuite poursuivi les Italiens en Li- d’hui quel pression des troupes an-
bye pour s’emparer du fort Capuz­
zo, au sud de Bardia.

On rapporte que les Italiens au­
raient des forces considérables à 
Bardia, qui se trouve sur la côte à 
15 milles de la frontière. C’est là que 
tenteraient de se rallier les troupes 
qui ont battu en retraite de l’Egypte. 
Bardia a déjà été soumise à de fu­
rieux bombardements par la flotte“La population na pas lieu de, e{ i'avjatj0n anglaises. 

s’inquiéter. Il n’y a pas eu depute-j jes llnjt^s motorisées anglaises 
mie de grippe proprement dite a, qui opèrent à l’ouest de la ville ont±n^£S1und^!,iSi|le m0ra' dÊ 10 P0PU,ati°n an9laise’ ! Montréal8'1 Par ‘sufte des change- ] SpTté^’e.leS déÏÏd. des

f . . » localité ne î ------ — ments subits de température cm ajcarnjons (jes tracteurs et des chars
r r.. . enregistré, une recrudescence d’af-1 ita,iens, niais on ignore encore sipour

souffre de famine. Tout ce que nous ! r,. m ■ 
demandons aux autorités locales,, 
c’est de se préparer à faire cuire j •* Ira
ces aliments. Elles n’ont besoin que I ArOUF £(t
des locaux nécessaires et de l'eux 1 ^ A
sortes de combustibles — le char-

jourd’hui que les avions de la “Royal Air Force’ ont attaque, la nuit oer- j)on je pétrole — car on ne peut 
nière, une fabrique d’avions, une teinturerie et d’autres objectifs dans la compter sur l’électricité et le gaz.” j 
région de Mannheim, en Allemagne, la base allemande de sous-marins 1 
à Bordeaux en France et six navires marchands au large de la cote fran­
çaise Mannheim, le principal centre industriel du Haut-Rhin, a été sou-1TT V ' V l a,, • , _—7r~ \
mis à un bombardement soutenu de sept heures. On a mis le feu à une L JJ YOtHIlt JlV3lt CCflt.! ^s tgn,J ’ j secrétaire d’Etat
fabrique d’aniline à Ludwigshaven, un faubourg de Mannheim, et atteint - .................. rapporte que le séculaire
les bâtiments d’une fabrique d’avions à Steyer, qui est un peu au sud de 
Mannheim. Des navires marchands qui ont été attaqués, l’un donnait de 
la bande et un autre avait pris feu. On a également attaqué plusieurs aero­
dromes au cours de la journée d’hier. Quatre avions anglais ne sont pas 
rentrés de ces expéditions.

H fout accélérer la livraison du 
matériel de guerre

pporte que
Cordell Hull aurait déclaré aux 
commissaires de la défense et à

---- - , . j d’autres hauts fonctionnaires que
A midi dons le district no 1, M. ]a Grande-Bretagne traverserait

fections de la gorge et de rhumes, 
mais ces malaises présentent un j
caractère bénin. A tous et à chacun i .p *111 1 *
de prendre les précautions voulues | OnJllÜaDle CXplOSlOIl 
et notamment de garder la cham­
bre quand l’on constate un rhume 
opiniâtre, un mal de gorge ou un 
accès de fièvre. Si le mal persiste, 
il convient de consulter son méde­
cin.

“Chaque année, presque à la mé-

glaises contre l’importante hase ita­
lienne de Bardia “augmente cons­
tamment”. De nouvelles troupes an­
glaises sont arrivées dans la région 
pour soutenir celles qui se sont em­
parées du fort de Capuzzo.

Le bulletin annonce en outre la 
prise de deux autres forts en Libye 
— ceux de Musaïd-Sidi-Omar et de 
Shefferzan. Les deux forts se trou­
vent tout près de la frontière au sud 
de B dh. Les troupes australiennes 
auraient livré bataille à une colonne 
italienne par un beau clair de lune 
la nuit dernière et lui auraient pris 
des camions et des canons.

‘Vive Camillien !”
me époque, il y a affluence de ma­
lades de grippe. En l!Ct8 et en 
1939, nos hôpitaux ont interdit l’ac­
cès aux visiteurs tandis que cer­
taines écoles fermaient leurs pur

Israël Morin avait perdu 6 voix, | probablement une crise grave le j teS) non parce qu’il y avait danger
... , ----------- ' i-—jes livrai- immédiat, mais, je le répète, par

Le mauvais temps réduit les atta* 
ques contre la Grande-Bretagne

par suite du recomptage judi- i printemps prochain si. r 3 sons de materiel de guerre des
Etats-Unis n’augmentaient pas con-cioue

Le recomptage judiciaire des vo­
tes donnés lors des récentes élec­
tions municipales dans le district 
no 1. classe “B”, s’est continué ce 
matin, A midi, on avait compté les

.ONDRES, 17 (C.P.) — Le mauvais temps a réduit la nuit dernière , bu],e,jn‘s donnés dans 54 des 98 
inimum les attaques aériennes allemandes contre *a Crande-breta-1 bureauxau minimum les attaques aeriennes anemanucs cimuc m w.. | bureaux de votation. Ce recornpta-

gne. Londres n’a eu que deux brèves alertes. Un certain nomme de per- ; ge es^ ja demande de M. W.-E. i . ______
sonnes ont été tuées ou blessées lorsqu’une bombe a atteinLün ‘heaume j [ aupjault. qui était arrivé quatriè- g0grl^. cn Grande-Bretagne.

me dans la liste des candidats vie- -------------------

sidérablement. Ôn croit savoir que 
M. Hull a demandé que l’on accé­
lère dans toute la mesure du possi­
ble ta production des armes et des 
avions. On aurait également étudié 
la question de savoir s’il n’y au­
rait jias moyen de trouver un plus 
grand nombre de cales pour expé­
dier plus rapidement le matériel de

mesure de prévention, tout simple­
ment.” _________

Le procès de Leduc 
& al remis au 24

dans une ville de l’ouest des Midlands. Deux bombes sont tombées à Lon­
dres, mais on ne rapporte que des dommages insignifiants.

Nos fourrures

500 peaux
de renards

n’élèvent qu’un petit nombre de re­
nards. Dans d’autres provinces, 
l’élevage se fait plutôt sur une 
échelle commerciale, mais par un 

“petit nombre.
—Coûte-t-il cher d’élever un re- 

_____  ! nard?
Le premier salon de la fourrure tenu ; ,-7°°, à m.oyenne'. .,,^n

j 1 ___■ „ F n vîmn 4 nnfl : general, il en coûte très peu si 1 de­
dans la province 1 | veur peut obtenir du boucher de
cultivateurs interesses son vjnage ies débris de viande
i-, i c i; ,1» ruAioi ! que celui-ci jette habituellement. Le

MoDnt-Hoyaai, U y a cinq cents peaux | es^carnassier et se délecte

torieux. I . , .
Les votes, au soir de l’élection, j en AlDonie 

étaient partagés comme suit: M.
J.-H. Delisle, 3,952; M. .toseph Mo­
reau, 3.822; M. Israël Morin, 3,158;
M. W.-E. Lauriault, 3,126; M. Roger 
Poirier, 1,828.

La lutte est donc, au point de . ç continuent à repousser le»! cause a été n vue recomptage, entre MM. Morin Les tarées nnuc a rep . chain la

Frcid intense 
et neige

à Tétreauville v _ _ _
Une morte et quatre blessés

A 8 h. 30 ce matin une formida­
ble explosion a éclaté au numéro 
2220 boulevard Bernard, à Té- 
treaultville, causant la mort d’une 
personne et en blessant quatre au­
tres. Les victimes sont: Mme Sabi­
ne Meme, 60 ans, dont le cadavre 
a été conduit à la morgue ce ma­
tin; Maurice Proulx, 20 ans, brûlu­
res généralisées; Marguerite 
Proulx, 21 ans, sa femme, brûlures 
diverses; Fuira Vanty Meme, 60 
ans, brûlures par tout le corps; Li­
ly Meme, 18 ans, fille du précédent, 
brûlures et fracture des pieds.

On attribue l’explosion au gaz 
d’éclairage. La secousse fut si for­
te que la maison s’écroula sans 
l'exception d’une seule brique d 
les carreaux furent brisés dans les

Edouard Leduc, imprimeur de 
Verdun, Oscar Lefebvre, Lionel
Rioux, Germain Cayer, J. O. Le- __________
mire, tous cinq accusés d’avoir j environs. Il est heureux que ta mai 
trempé dans une affaire de posses- i son de l’Italien Meme fût isolée des 
sion et d’impression de fausses car- j autres car la catastrophe aurait pu 
tes d’enregistrement préparées i prendre des proportions plus con-
pour la dernière campagne munici­
pale de Montréal, devaient subir 
leur procès ce matin devant M. le 
juge Perrault en troisième cour du 
nouveau palais de justice, mais, la 

a été remise au 24 décembre

sidérables.

de renards, d’une valeur de $25 a 
$150, au prix de gros, exposées au 
public. Les peaux argentées domi­
nent, mais il y en a aussi de jaunes, 
de noires, meme de platine. Dans 
le cas des platine, il faut dire que 
le prix est d’au moins $1,000, car 
elles sont encore très rpres

Le Québec a le dos large

et Lauriault. A midi, M. Morin avait 
perdu 6 voix et sa majorité n’était 
plus que de 26.

En repassant les bulletins, on a 
trouvé 100 bulletins nuis, parce que 
les électeurs n’avaient fait une 
croix que pour un seul candidats.
Un autre avait inscrit cinq croix i montagnes a

prochain à la demande des avocats |

L’épidémie de grippe 
s’étend à Montréal

—Est-il vrai que les peaux de la 
province de Québec sont inférieu­
res en qualité à celles des provin­
ces maritimes et de l’Ontario?

.... ---- . . . , —C’est un préjugé qui fait mal-, _ _
Cette exposition se tient sous le | beureusement du tort à notre pro-1 direction de M. Henri Bourden, 

patronage du Congrès général <les | vince. La province de Québec pro-; greffier de Ja Cour de pratique, 
éleveurs de renards et de

Italiens vers la mer dans la té- ; ^ ^ défense Mes René et Albert
gion de Valona Théberge qui parlaient au nom de ! Quatre écoles ferment leurs portes
a.» a r iVPi i p Rioux et Lefebvre et aussi de Mes' w ------- J-" ■4:“ UA-Athènes. Grèce, 17 (A.l.) — Le ^ T mb)av et Brouillelte, qui repré­

haut commandement «rec recon- ]es .ul(rt,s accllsés. En at-
nait que le fioid intense et la neige ; ( |a|lt |eur procès les cinq accu- 
qui s accumule dans les cols des eI1 liberté sous cautionne-

, . res.t1r«lnt 1 etendu.^ ments substantiels,
gammées femelles, et un autre avait des opérations militaires, mais i -•
écrit: “Vive Camillien!” En moyen-1 affirme que les Grecs conlinuen a Bénédiction de Q chapelle 
ne. il y a de six à sept bulletins ! repousser les Italiens vers la mer Denuu.ti.uii uc K
nuis par poil, ce qui, à l'heure ac-1 dans la region de \ alona.^ Les R a* | SQini“v*hriSi OphG

Visites interdites dans dix hô­
pitaux — Services et bureaux 
désorganisés

tuelle, fait plus de 300 bulletins 
nuis, dans ce district.

Le reromptage procède sous la

L’épidémie de grippe s’étend, à 
Montréal, tout en n’ayant pas un ca­
ractère grave. Quatre écoles ont du 
fermer leurs portes: ce sont le High 
School protestant de Montréal-Ouest 
et l’école protestante Elizabeth-Bal-liens auraient été forcés de battre

contre; cette occasion il y aura une messe P»*1™- inscrits. Un grand
ce h1'11 a 8h 30 du matin. nombre de professeurs et d’institu-enga- : Cette chapelle, on le sait, est al- m-d'ides

tuellement. j fedèc au service sp.ritue des pro-)1 ()n a'(,fl interdire les visites à Hid­
es Ma- téges du Nestiîiire des 1 -‘uues, oem ; pi,al protestanl dc Verdun et à l’hô-
s per- vie fondée pal Soiiu B imu.ui . j pital Ste-Jeanne-d'Arc, ce qui porteai a- , . ... ,......... i....... i...Grecs i dirigée aujourd’hui par Soeur 
fficier deleine.

dans le Québec, la plupart des cul­
tivateurs.

Pendant que M. Philemon Chè- 
vrefils, vice-président de la Mont­
real Fur Sales Limited et président 
de la Cummings l'urs Limited, fai­
sait l’examen des attrayantes toi-

une bien belle peau, elle est de la de renards argentés. Il y a quelques 
Nouvelle-Ecosse”. En réalité, cette | mois, un grand fourreur de Ne>'- 
peau est de la province de Québec, i York a acheté au prix de $11.000 
mais on pense qu’elle se vendra une peau de renard platine. C’est
mieux en disant qu’elle vient d’ail­
leurs. ^

Une peau de renard, quand elle
sons pour attribuer les prix aux | eS[ belle, elle est belle. Il n'y a pas
éleveurs, le docteur R. Raiotte, ins­
tructeur du ministère de l’agricul­
ture auprès des éleveurs, a bien 
voulu guider les journalistes, ce ma­
tin, à travers les tables où s’étalent 
les différentes catégories de peaux 
et répondre à leurs questions

de raison que les peaux du Québec 
soient moins belles que les peaux 
de l’Ontario ou d’ailleurs. Les re­
nards sont partout les mêmes. Nos 
cultivateurs et autres éleveurs sont 
aujourd’hui soigneusement infor­
més des méthodes d’élevage du re­

dire la qualité et la rareté de ces 
peaux.

Le Syndicat coopératif des 
producteurs de fourrures

-Comment les cultivateurs du

supérieur.

A Vichy
Pétain et Abetz s'entretiennent pen­

dant plus de trois heures

Mort de Me C.-A.

Une subtile odeur révèle que les nard et ils produisent des peaux 
peaux sont brutes. Elles n’en ont ! <1 excellente qualité, 
pas mois pour cela un bel éclat. M. Rajotte entraîne alors ses in-

— Chaque table, dit M. Rajotte, terlocuteurs vers une thble où me-
.........  • 1 me des gens qui n y connaissent

rien ne peuvent s’empêcher de s’é­
bahir en comparant telle peau avec

a dix le nombre des hôpitaux ou 
! toutes les visites ont été prohibées.

Le travail de production dans les 
usines de guerre continue d’être sen- 

, siblement retardé par suite du grand
Chauveau, a od ansi nombre d’ouvriers malades. De mê-

i me, aux services de la police muni- 
Québec, 17 (D.N.C.) — Le colo- j eipale et de la Sûreté provinciale, 

ne! (’. A. Chauveau, c.r,, ancien ; dans un grand nombre de maisons 
commandant des Voltigeurs de Qué-j d’affaires, les absences sont norh-

_____  , bec, ancien gouverneur de Radio-1 breuses.
Vichy, France, 17 (A.P.) — Le ! Canada est’mort, ce malin, à sa re-j Le Dr Adélard Groulx, directeur 
aréchal Pétain et Pambassadeur sidcnce <le la Place Georges \. Il j du service municipal de la santé, de-

Québec disposent-ils de leurs pealix j allemand Otto Abetz, ont conféré | était âgé de 03 d,f ri'l!|1I(jfiael‘ ! etPdel,prèndrït>tout('s '\T
de renards? demandons-nous à M. pendant trois heures et demie au- le petit-fils de ( i .Rajotte. i frmr/Uhiii I p chef Ile l’Ftnt fran-1 ministre P.-J.-O. Chauveau, et le : mesures ne prudence usuelles en pa-

—Dans le
qîd passait''par ïmirs maisons." Au I ilavas' dit que le ministre de la premier ministre de la province, 
jourd’hui, ils peuvent vendre leurs ! guerre, le général Charles Huntzi : K. J. Flynn. Lui survivent, outre sa 
peaux au Syndicat coopératif des ger, le ministre de la marine, l’a femme, trois enfants: le capitaine

Le communiqué 
allemand

Berlin, 17. — (A.P.) -— Voici le 
texte du bulletin émis aujourd’hui 
par le haut commandement alle­
mand:

“Des torpilleurs rapides alle­
mands qui opéraient dans la Man­
che au cours de l’avant-dernière 
nuit ont rencontré une formation 
plus puissante de contre-torpilieurs 
ennemis. Après une brève escar­
mouche, les unités ennemies sont 
disparues. Nos torpilleurs sont ren­
trés indemnes à leur base.

“Comme on l’a déjà rapporté, le 
commandant Kretzschmer, qui vient 
de rentrer d’une croisière sous- 
marine contre l’ennemi, a coulé 34,- 
935 tonnes au cours de cette croi­
sière. Cet officier a donc détruit 
au total 252,100 tonnes: il est le 
premier commandant de sous-marin 
à dépasser le chiffre de 250.000 
tonnes. 11 a détruit entre autres na­
vires trois croiseurs auxiliaires et 
le contre-torpilleur anglais Daring.

“Au cours de l’avant-dernière 
nuit, Sheffield a été de nouveau at­
taqué par les unités dc combat de 
i’aviation allemande avec un succès 
visible. On a observé des explosions 
et un grand nombre d’incendies. Au 
cours de la journée, quelques rares 
avions ont seuls opéré tu raison 
du brouillard. A Londres et en 
d’autres endroits nous avons réussi 
à obtenir des coups directs contre 
des cibles essentielles à la guerre, 
des communications et un camp 
militaire.

"Deux navires marchands enne­
mis ont été attaqués avec des bom­
bes à 500 kilomètres à l’ouest de 
l’Irlande. Le gouvernail de l’un de 
ces navires a été endommagé et 
l’autre a été si sérieusement atteint 
que sa perte est probable.

“Les envolées anglaises en terri­
toire du Reich allemand se sont 
limitées la nuit dernière à l’ouest 
et au sud-ouest de l’Allemagne. A 
Mannheim, des bombes explosives 
et incendiaires ont causé des dom­
mages et mis le feu à des immeu- 
bles parmi lesquels se trouvaient un 
château et un hôpital. Dans une au­
tre ville, des bombes ont atteint un 
autre hôpital. La baisse de la pro­
duction provoquée dans deux usines 
est insignifiante. Dix civils ont été 
tués et 50 blessés.

“Les canons antiavions ont des­
cendu un Bristol-Blenheim et un 
Spitfire, les avions de chasse ont dé­
truit un ballon de barrage ennemi. 
Nous n’avons pas pour notre part 
subi de pertes.”

demandons-nous à M. pendant trois heures et demie au-1 le pct,t-fils < c i ancien P^' u.er ; -
! jourd’hui. Le chef de 1 Etat fran-1 ministre F.-.l.-O. Lhauvenu, et le , mesures de pi 

passé, ils étaient à lajçais a ensuite offert un déjeûner a fils d’Alexandre Chauveau. Il avait, red cas.
lus liant enchérisseur ! l'ambassadeur allemand. L Agence , epouse Mlle l lynn, fille de I .incion | ------

représente une variété de peaux de 
renards argentés. Le public peut ve­
nir visiter l’exposition jusqu’à jeudi 
soir. Ensuite, il pourra les acheter, 
s’il le désire, à l'enchère qui aura 
lieu lundi au numéro 1078, rue Bleu- 
ry. Tout particulier pourra acheter 
une ou plusieurs peaux de renards à 
l’enchère.

— Mais tout le monde connaît à 
l’avance le prix des peaux de re­
nards? Quelle différence pcmt-H y 
avoir à les acheter à l’enchère ou au 
magasin •?

ché 
pri 
ou
autreni

— Quelle est la production an­
nuelle des peaux dc renards au C.a- 
nndn?

— Environ 140,000. Là-dessus la 
part du Québec est dc 45,000 envi­
ron. Il y a lieu de remarquer que In 
moitié lies éleveurs de renards sont 
de la province dc Québec, soit 
4,000. Cependant, ils ne produisent

producteurs de fourrures, qui a son 
siège à Québec, au numéro 274, 
boulevard Uharest. M. J.-B. Clou

telle autre. Cette peau au long poil j ('er en es* 'e gérant. Le Syndical, 
argenté que M. Rajotte fait voir est I Q111 a P,eu (l années d existence, 
évaluée à $100, prix de gros. Elle K’omptc acheter 10,000 peaux celte 
vient d’un M. Bouchard, conseil-j année. Ce chiffre ira conslam 
1er municipal de la ville de Ho- ment en augmentant, à mesure que 
berval, au Inc Saint-Jean. Ce M. le syndicat sera connu et que le 
Bouchard élève environ 300 re-! mouvement coopératif se develop- 
iinrds. pera dans la province.

Notre interlocuteur nous annon- Quand les récompenses aux
ce cependant que ce discrédit que : meilleurs elcvctus.’ ,
l’nn fnîi roinmhpr ^iir in nrnvincc I —Jeudi soir, dit M. Rajotte, It; Ottawa, !/•

mirai Jean Darlan, et le secrétaire | Charles Chauveau, de Montréal;
- - ' ‘ Mme Charles Davie et Mlle Marie.1d’Etat, M. Paul Baudouin, assis 

taient à ce déjeûner, mais elle ne 
signale pas la présence de M. Pier­
re Laval comme le voulaient des 
rapports venus de Berne.

Le cabinet français a ensuite te­
nu une réunion dans l’après-midi.

La France garde 
ses produits

15,522 morts

Sans nouvelles de M. Howe
(C.P.) On n’a

U était avocat depuis 1899.

Cadeaux de Noël 
aux prisonniers de guerre

Un projet du Pape
Cité du Vatican, 17 (A. P.). -• 

L’agence de nouvelles du Vatican dit 
aujourd'hui que Sa Sainteté le Pape 
l’ic Ml i, nvaiile à formuler un plan

Vichy, 17 (A.P.) —- Le gouver 
nement français a ordonné aujour­
d'hui que Ton n’exporte aucun pro­
duit de France ou des colonies 
françaises à moins d’avoir obtenu 
de l'importateur rengagement que 
ces produits ne seront pas réexpor­
tés dans le cas de la Bulgarie, dc 
l’Espagne, de la Finlande, de l’Ir­
lande, du Portugal, de la Rouma­
nie, de la Turquie, de la Russie so- 
viétique et de ta Yougoslavie.

Londres, 17 (A. P.). Depuis
trois mois, le nombre des victimes 
des bombardements aériens a Lon­
dres se partage ainsi: 15,522 morts 
et 21,620 blessés, selon un rapport 
officiel du ministère anglais de 
l’air.

nouvelle, à| ('|e distribution de cadeaux de Noël;
aux prisonniers de guerre détenus j

des reproductions de renards ar­
gentés, en Norvège d'abord, puis 
dans l’Ouest canadien, puis dans le 

pas In moitié des peaux parce que la | Québec. Par des croisements de 
plupart sont des cultivateurs qui ' consanguinité, comme père et fille,

le marché (Marketing Board). j Alfred AYOTTE
A propos des peaux de renard , „ r,

platine, M. Rajotie nous explique I Ce soir a heu I ouverture offici- 
que le renard platine est presque ! elle de I exposition MM. Adhemui 
blanc. H en est apparu, au hasard Raynault, maire de Montreal, et Gis

car Drouin, ministre de l'industru 
et du Commerce, participeront lotis 
deux à cette cérémonie. Le public

Le champion Beckett 
est libéré

Londres, 17 (C.P.) — On révèle,
n___  _............................ aujourd’hui, la libération de l’ex-

des nonces ci des délégués apostoli- ! champion de boxe poids-lourd bri­
ques, mais l'agence, du Vatican fait1 tannique, Joe Beckett, et de sa feut

en Italie ainsi qu’aux Italiens déte- 
; nus prisonniers pdr les Anglais ou 
j les Grecs. On avait d'abord rapporté 
I que le pape se proposait de distri- 

Dans les milieux fédéraux on ex- buer des cadeaux à tous les prison- 
prime de l'anxiété sur IVabsence de niers de guerre par l’inlc.-médiaire 
renseignements, si longtemps après '
et ses trois compagnons aient été ! observer qu’il était impossible de | me, qui étaient internés, depuis ie 
recueillis par un navire à destina- j distribuer des cadeaux à la nuiltitu-1 3 juin dernier, en vertu des règle | 
lion d' Amérique. Il se peut aussi | de des prisonniers de guerre à tra-j ments de la Defense nationale. On j 
que le navire endommagé ait con- vers toute l’Europe et que d’ailleurs ne mentionne ni la date de a Hbe- 

est bienvenu à l’exposition, dont I tinué sans aide sa route vers un ! il n’y a en cote aucune décision de ration ni le lieu où étaient détenus 
l’entrée est libre ‘port. [prise à cette fin. [les Beckett.

Un livre ottendu

Courriers des 
Vit liges

par Clément MARCHAND 
Illustration de R. Duguay

1 vol. 224 pages........... $1-00
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Abbé Bégin
dans ('ENSEIGNEMENT 

SECONDAIRE.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR", MONTREAL



4 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI W DECEMBRE 19-Hj VOLUME XXXI — No 293

â

Mardi, 17 décembra
Ondes courtes

BUDAPEST — 8.30 p.m. — Causerie par 
trme Farkas: fanfare tzigane; nouvelles 
— HAT-4, S.13 még., 32.8 m.

TOKYO — 9.05 p.m. — Choeur — JZK, 
15 16 még.. 19.7 m.

LONDRES — 10.30 p.m. — Here lies the 
Nazi, Causerie par le col. M. O. Christie — 
DSC. GSD. GSL.

LONDRES — 11 p.m. — Within the fort­
ress; By the way, par Clarence Dane — 
OSC, GSD. OSL.

LONDRES — minuit — Music of Bri­
tain — G SC, GSD, GSL.

GUATEMALA — minuit — Musique ha­
waïenne — TGWA. 9.68 még., 31 m

LONDRES — 12.15 a.m. — Causerie; Bri­
tain speaks — GSC, GSD, GSL.
Principaux programmes américains

A WABC:
10.15 a.m., American School of the Air:

Wellspring of Music, Sujet traité: La mu­
sique lyrique. Illustrations par l'Orches­
tre- de concert de Victor Bay.

4 15 p m., The Golden Treasury of Song, 
avec Jan Pcerce, ténor, et l'orchestre de 
Victor Bay.

11.15 p.m., Invitation au savoir: War and 
Peace, do Tolstoï. Discussion littéraire.

A WEAF:
7.30 p.m., Rêveries. Musique classique.

A WJZ:
6.00 p m.. Programme pour les enfants
11.00 p.m.. Drames historiques, par 

Olmsted.
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:
10.00 p.m., Le Montreal Orchestra, dirl

Au Montreal Orchestra

M. Yves Tinayre,
soliste sensible

La direction du “Montreal Or­
chestra" auait appelé dimanche 
d'urgence à son secours, M. Vues 
Tinayre, chanteur et musicographe 
français. C'est ta deuxième jots 
que ce dernier vient comme artiste 
invité aux concerts du “Montreal 
Orchestra".

Doué d’un filet de voix dont il 
sait pourtant exploiter toutes les 
ressources avec un style extrême­
ment nuancé, le soliste a chaulé en 
premier lieu: “L'air du re/ios de ia 
Sainte Famille”, tiré de l'Enfance 
du Christ de llerlioz. Cette premiè-

A LA SCEHE, AU CONCERT ET A L’ECRAN
Un week-end en musique

La fin de la semaine, chose assez 
rare à Montréal quand la folie col­
lective du Christmas shopping bat 
son plein, a vu trois concerts qui 
ont attiré des auditeurs nombreux, 
suivant la spécialité qu'on leur of­
frait.

Le premier a été l’ouverture des 
soirées de la Société Gasavant au 
temple du Messie jeudi soir. M. Jo­
seph Bonnet, le renommé organiste 
de Saint-Eustache de Paris, a donné

re interprétation, faite de charme, Un programme entièrement compo 
et de douceur d’après des pages su- sé d’oeuvres françaises du Mlle ai 
blimes, disposa bien vite Vauditoi- \ XVIIIe siècle et ri’

(Sleepers’ Wake), de Bach.

Sommaire des postes locaux
CBF-910 kilocycles

12.00 Jeunesse dorée.
12.15 Nouvelles de BBO.
12 30 Musique.
1.00 Radio-journal.
1.15 Deep River Boys.
1.30 Le réveil rural.
1,59 Signal-horaire.
2.00 R, Peters, soprano.
2.15 La Rue principale.
2.30 Orch Masters.
2.45 Le quart d’heure...
3.00 Programme musical. 
3.27 Nouvelles.
3.30 Fanfare de l’armée.
4.00 Chefs-d'oeuvre.
5.00 L'heure du thé.
5.15 Fémlna.
5.30 Programmes du soir.
5.45 La bourse.
6.00 Le ministre Rochette.
6.15 Chansons françaises, 
6.25 Chansons
6 30 Radio-journal.
6.45 Chronique sportive.
7.00 La Pension Velder.
7.15 Chevaliers du folklore.
7.30 Rêveries, NBC.
7.45 Nouvelles de BBO.
8.00 Secrets du docteur,
8.30 Say It with music.
8.55 Nouvelles
0 00 Chefs-d'oeuvre (piano).
9.30 La situation, ce soir
9.45 Courrier de BBC

10.00 Montreal Orchestra.
11.00 Nouvelles et sport. 
11.20 Programme musical.

6.40 Chronique sportive.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour 
7.15 Mémoires Dr Lambert
7.30 These United States.
7.45 Récital.
8.00 McPherson, organiste.
8.30 Say U with music. 
8.55 Commentaires.
9.00 John and Judy.
9.30 Good Luck.

10.00 The Old Observer.
10.15 Guardsmen's Quartet
10.30 McGee et Molly.
11.00 Radio-journal.
11.15 Britain Speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycles

HU
i.xvjiu' siecie ei a oeuvres espagno- 

re en sa faveur. Il fut admirable les des XVIe et XVIIe siècles, termi-
gé par Douglas ciarke. London symphony, ] d’intelligence musicale et c’est avec né par la Fantaisie et Fugue en sol
de Vaughan williams: choral et prélude j J(f|e i,cue sincérité religieuse qu'il mineur lie Bach.

sut rendre le “Salve Regina" de { Il n’y a rien qui soit plus difficile 
[Porpora, oeuvre qu’il exhuma lui- j à analyser qu’un concert d’orgue, si 
Imê/ne de documents anciens du J l’exécutant se classe parmi 'es maî- 
! British Museum de Londres, et à | très de son art,—des autres, il vaut
laquelle il damait en quelque sorte j mieux, si l’on en est libre, ne pas
une allure de première mondiale \ parler. Quand on est arrivé, à l’or-
contemporaine. j gue, à un certain plan de perfection

En rappel, M. Tinayre rendit \ technique et que l’on ne sort pas des 
sans accompagnement une pièce grands classiques de l’instrument, 
du Xlle siècle, "Lu complainte de 
T,Agneau doux”, oeuvre médiévale, 
celle-ci d’une touchante naïveté 
quant à son texte, mais d’une fac­
ture musicale savante.

orchestre débuta avec la Sym-

CBM-960 kilocycles
4.00 Story of Mary Marlin.
4.15 Ma Perkins.
4.30 Pepper Young’s..
4.45 The Guiding Light.
5 00 School of the air.
5.30 Programmes do soir
5.45 Christmas in Art.
6.00 La Bourse
6.15 Radio-Journal.
6.25 Chansons.
6.30 Chansons populaires

4.00 Musique militaire.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles 
4.35 Bulletin des fermiers
4.45 Lo Père Noël.
5.00 Heure du thé.
5.15 Symphonette.
5.30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre,
6 00 Valses.
6.15 Boute-en-traln.
6 30 Songs you love.
6.45 Nouvelles.
7.00 Lanny Ross, ténor.
7.15 Light up and listen.
7.30 Nazaire et Barnabé.
7.45 Ti-Plt et Flfine.
8.00 Le temps c'est de..
8.55 Nouvelles.
9.00 En chantant..
9 30 Amos and Andy.
9.45 Les gais lurons.

10 00 Amours de Ti-Jos.
10 30 Le journal parlé.
10.45 Images de guerre.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Nouvelles locales.
11 15 Orch. Thompson.
11.30 Orch. Lang.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orch. Brown.
12.30 Orch. Kaye.

# * fe
Mercredi, 18 décembre

CFCF-600 kilocycles 
4.10 The fisherman.
4.15 Jack and Todd.
4.30 Pour les enfants.
5.00 Musique.
5.30 Club Matinee.
6.00 Musique.
6.15 Nouvelles-éclairs.
6.30 Did I say that?
6.45 Easy Ace».
7.00 Musique.
7.15 Light up and listen
7.30 Uncle Troy.
7 45 Sport.
7.55 Behind the news.
8.00 House of Peter.
8.15 Orch. Lalng.
8.30 Orch. Lyman.
8.45 Songs you like.
9.00 Musical Qulzz.
9.30 Treasure trail.

10.00 Orgue et piano.
10.30 The bishop and...
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Thought barrage.
11.30 Edward Weeks.
12.00 Orch. Dorsey.
12.30 Orch Coleman.

1.00 Nouvelles.
CHLP-1120 kilocycles

4.00 Chansons françaises,
4.30 Le thé dansant.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure précise.
5 00 Rendez-vous musical. 
5 30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-journal.
6.25 Sommaire.
8.30 Musique sur demande,
6.45 Radlo-annualre.
7.30 Commentateur sportll
7.45 Orch. Walsh.
8.00 Mon oncle.
8.15 Les variétés.
9 00 II était une lola.
9.30 For mother and dad.

10.00 Half and half.
10.15 Nouvelles.
10.30 Studio.
11.00 Heure.

on ne se distingue de ses confrères 
que par les libertés qu’on peut pren­
dre avec les oeuvres modernes et 
qui sont impossibles chez les an­
ciens. Car on ne doit pas se lasser

___ ____ _ de le dire, ne fût-ce que pour se
phonie en mi bémol de Haydn. M. protéger et protéger l’artiste lui-
üouglas Clarke réussit à donner d i'uçnie contre les compilateurs d épi- 
cette oeuvre, l’allure élégante ef | thetes .sentimentales, 1 orgue est un
quelque peu précieuse qu’a voulu q i érand orchestre inexpressif, on
mettre fauteur. L’orchestration a 
pu paraître à certaines oreilles fai­

lles à la

ne peut tirer de l’expression d’un 
contact électrique, — et tes orgues

richesse orchestrale' mo- ressemblent aux empreintes digita-
\ demie, mais il ne faut pas oublier l H J f,n a Pas.tleu.x> ® lls ne.s°nt 

de Haydn les instru- Pas faits d après des devis-omnibus, qui ont la meme instrumentation. 
La personnalité d’un organiste ne« de nos grands arches- np a»« a un organism ne

nrd’hni Ft ce fut le mé- peut,.ttre du intellectuelle et c est lînH!Tnrl\Zlo LZ-1 f)ar ,là due M. Joseph Bonnet a su

qu’au temps de Haydn 
menls ne permettaient pas les ef 
fets sonores 
très d'aujourd
rite du Montreal^ Orchestra diman-, rendre èxtrêmement .Pressantes 
che, de faire sentir le caractère ve , ,|es oeuvres écrites en des temjSs où 
tuste de cette puce tout en lui ri • i je ,nt;.tjer (iu compositeur était euco- 
dant son plein coloris. ; re fruste cormne ceh.j par exemple,

“Les Sages de Saba de Bach de pérotin, dit le grand, qui était un 
arrange pour orchestre par M. Clar- elianoine de Notre-Dame de Paris 
ke constitue probablement le nu- (]u temps de saint Louis. Pérotin n'a 
méro le moins goûte du program- \ d’ailleurs jamais écrit pour l’orgue, 
me. Il ny a rien de plus incomplet niais pour les voix. Son Organum 
et de plus maigre en effet, qu une , Triplex, comme son Organum Qua- 
pièce destinée a etre jouee avec ? dratum, le plus ancien oeuvre à
choeurs à l'appui et dont il ne res-1 — ------ ■ . . ...
te que l’orchestre. Vaut mieux 
alors s’abstenir totalement.

La suite "Casse-Noiseite". de 
Tchaikowski, se passe facilement 

\de commentaires. Chacune de ses 
parties ayant été jouées et rejouées 
à l’envie partout. Disons simple-
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7.30 Nouvelles.
8 00 Radio-journal
8.15 Elévation.
8.30 Chansonnettes.
8.45 Pot-pourri musical.
9.00 Madame est servie..,
9 15 Orch. de NBC.
9 30 Chansons.
9.57 Nouvelles.
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10.45 En écoutant. .
11 00 Le Vieux maître.
11.15 Musique symphonique
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12.15 Nouvelles de ia BBC
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1.00 Radio-journal
1.15 G. Lebel, soprano.
1 30 Le Réveil rural.
159 Slgnal-hnralre.
2.00 Piano.
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2 30 Orch. Master.
2.45 Le quart d'heure,..
3 00 Programme musical.
3 27 Nouvelles.
3.30 Fanfare de la marine.
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5.45 La bourse.
6 00 La Marmaille
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7.15 Un homme et son 

pêché
7.30 N, Smith, contralto.
7.45 Nouvelles de BBC.
8 00 Profils de temmea.
8.30 Sérénade pour cordes,
9.00 S.V.P
9.30 Concert d'orchestre.

10 00 Music Makers.
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10.45 Studio.
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1 ! 20 Programme musical.
11 30 Rêveries
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7.30 Nouvelles.
8.00 Radio-Journal.
8 15 Danse.
8 30 Marches en musique.
9 00 Orgue.
9.15 Do you remember?
9.30 Planistes Gene-Olenn

10.00 Nouvelles
10.05 Happy Jack, chanteur.
10.15 The band goes.
10.30 Armchair Quartet.
10.45 E McHugh, chanteur.
11.00 Songs for you.
11.15 Musique militaire.
11.30 The man X married. 
1145 Right to happiness. 
Midi Nouvella* de BBC.
12.15 Intermède musical.
12 30 Nouvelles 
12.35 Novelette.

1.00 Radio-journal
1.15 G. Lebel. soprano.
1.30 Ferme et produits.
1 50 Signal-horaire.
2 00 The happy gang.
2.30 Backstage wife.
2.45 Concert populaire
3.00 Against the storm.
3.15 The road of life.
3.30 Nouvelles.
3 33 Concert.
4.00 Story ol Mary Marlin.
4.15 Ma Perkins.
4.30 Pepper Young’s.
4.45 The guiding light.
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5.15 Programmes du soir.
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6.40 Chronique sportive.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour.
7.15 McPherson, organiste.
7.30 Récital.
7.45 Causerie.
8.00 The Little Revue.
8.30 Sérénade pour cordes.
8.55 Commentalres.
9.00 On my hand.
9.30 The Family Man.

10 00 Melodies for you.
10.30 Citizen All.
11.00 Radio-Journal.
11.15 Britain speaks.
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8 15 Nouvelles.
8.30 Réveille-matin.
9.00 Chansons françaises.
9 20 Radio-Journal.
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10.30 Les emplettes.
11.00 Refrains préférés.
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11.30 Emission commerciale
11.45 Chansonnettes.
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II. 00 Heure.

Disons
ment que les musiciens de M. Clar­
ke surent rafraîchir l’oeuvre entiè­
re en la jouant avec la conscience 
d'une pièce inédite.

Enfin, le programme assez char­
gé comportait aussi le “Mock Mor­
ris" de Grainger, numéro spirituel, 
alerte, qui servit de détente et de 
divertissement.

Au début du concert, un des of­
ficiers de l’orchestre annonça qu’il 

. manquait $.‘1,500 dans la caisse 
\ pour mener à bonne fin la présente 
' série de concerts. Avis aux inté­
ressés.

M. H.

I_e Cinéma
Au Cinéma St-Denis

Guitry fait rutiler 
son esprit

Tous les films de Guitry ont la 
réputation d’être des film spiri­
tuels avant tout, fis étaient neuf cé­
libataires, que la direction du ciné­
ma Saint-Denis a mis à l’affiche, le 
prouve encore une fois. Ceux qui 
aiment les fines réparties, ceux qui 
ne dédaignent pas les vérités bien 
décochées, teintées d’une pointe 
d’humour, feraient bien de ne pas 
manquer ce spectacle.

Nous sommes en France. Un dé­
cret-loi est voté contre les étran­
gères: celles-ci devront quitter le 
pays. Lécuyer (Sacha Guitry), qui 
vit d’affaires plus ou moins lou­
ches, décide de fonder un hôpital 
pour vieux célibataires français. 
Pour que ces messieurs finissent 
leur vie dans la solitude? Xon pas, 
Simplement pour trouver des ma­
ris ô certaines étrangères qui, pour 
demeurer en France, consentiraient

pentier, de Lortzlng; Sérénade (Les Mil­
lions d'Arlequin), de Drigo: Rêve de valse, 
Oscar Strauss; Danse orientale, de î.ubo- 
mlrskv. Mlle Laoolnte: Air (La Fille du 
Régiment), de Donizetti; Clair de lune, 
de Fourdraln; Chanson à boire (La Tra- 

i vtata), de Verdi.

quatre voix (tout on possède le ma­
nuscrit, a dû être transcrit des voix 
à l’orgue. Remarquons, pour répon­
dre d’avance à l’objection qu’on 
pourrait tirer du mot Organum, 
qu’il ne désigne nullement l’instru­
ment, mais uniquement les primi­
tifs, très primitifs contrepoints qui 
furent le premier perfectionnement 
du déchant. L’Organum Triplex de 
Pérotin est intéressant pour les ar­
chéologues musicaux, mais franche­
ment, ce n’est pas beau.

C’est avec le XVIe siècle que l’on 
commence à trouver des recherches 
d'art dans la musique. L’Ave Maris 
Stella de Titelouze, puis au siècle 
suivant la Chaconne de Louis Cou­
perin, l’Offertoire de François Cou­
perin ouvrent la porte à Bach, non 
pas tant à ses grandes architectures 
qu’à Part des développements, avec 
leurs ornements clavenistiques.

Ce programme1 eût été d’une tenue 
bien sévère, s’il ne s’était clos par 
la si belle Fantaisie et Fugue en sol 
mineur de Bach.

Ÿ ¥ Ÿ
Vendredi soir, c’était le tour de 

la musique de chambre avec le Qua­
tuor de McGill, dans la série des 
séances des Festivals de Montréal.

Qu’on me permette une mise au 
point. D’une phrase de portée toute 
générale qui n’était là, dans mon 
compte rendu de la première sé­
ance, que pour faire remarquer (pie 
de toutes les formes que revêt la 
musique instrumentale, celle du

à un mariage blanc avec un de ces 
messieurs, moyennant une somme 
versée au directeur de la curieuse 
institution, les célibataires devant 
partager les bénéfices de la trans­
action.

Voilà en bref ce dont il s’agit. 
Guitry mène en tourbillon celle 
histoire drôle. Il sait donner aux 
paroles les plus simples un lour 
original, et tous les interprètes au­
tour de lui ont de l’esprit, son 
espril, car quand Guitry se décide 
à tourner un film, tout tourne au­
tour de lui et avec lui, car il est 
à In fois auleur, acteur, directeur, 
réalisateur et que sais-je? C’est le 
totalitarisme cinématographique.

Martini Sec est une petite comé­
die sans prétention, jouée avec ver­
ve par Jacqueline Daix et Robert 
Arnoux. D’intéressants sujets 
courts achèvent de composer un 
programme bien balancé.

M. H.

ePHILCO^

... avec {'étonnant SYSTÈME 
INCORPORÉ DANTENNE SUPÉRIEURE

quatuor est la phis difficile qui 
soit et qu’elle demande un travail 
de tous les jours, on a voulu tirer 
un blâme à tout le Quatuor de Mc­
Gill. Il n’en était rien, et M. Jean 
Beliand a bien voulu me fournir )e 
détail de la préparation des quatre 
instrumentistes à leur mission 
d’art. Le voici: le Quatuor a été 
fondé il y a plus d’un an; il a don­
né son premier concert en mars 
dernier, et il s'y était préparé du­
rant trois mois avec une répétition 
de trois heures par jour six jours 
par semaine, et toutes les semaines 
de-ces trois mois. L’été dernier, le 
Quatuor est allé passer trois mois 
dans les Laurentides, à l’abri des 
tracas et des distractions; ces trois 
mois ont été employés à faire deux 
heures de travail le matin et autant 
l’après-midi. On ne peut mieux 
chercher le succès et l’obtenir.

Vendredi, le Quatuor a donné le 
quatuor No 6 de l’ûpus 18 de Bee­
thoven et le Quintette en fa mineur 
de César Franck, celui-ci avec le 
si excellent Jean Dansereau. Je 
cite aussi pour mémoire un qua­
tuor posthume de Schubert qui n’a 
de remarquable que le nom de son 
auteur.

L’oeuvre de Beethovn, une des 
plus difficiles de toute la collec­
tion, a été jouée avec une grande 
perfection technique, mais une re­
cherche de la délicatesse expressi­
ve peut-être trop prononcée, ce qui 
a donné une sensation de couleurs 
un peu trop éteintes. Il est bien 
rare que Beethoven ne se montre 
pas un peu sauvage.

Dans le Quintette de César 
Franck, c’est M. Jean Dansereau 
qui a été le meneur du jeu. Très au 
point par toutes les cordes et le 
piano, l’oeuvre a produit son em­
prise habituelle. C’est du Franck 
assez pur pour raviver des mémoi­
res de la Sonate et de la Sympho­
nie el l’intérêt toujours soutenu a 
fait paraître courts les trois mouve­
ments qui sont très détaillés.

* ¥ *
Samedi après-midi, c’était le con­

cert mensuel de l’Ecole Supérieure 
de Musique d'Outremont — il y en 
aura un autre samedi prochain, 
avec M. Arthur LeBlanc, pour rat­
traper le temps perdu au commen­
cement de la saison.

L’Ecole a assez rarement présen­
té des chanteurs à ces concerts. 
Elle l’a fait samedi en en présen­
tant deux qu’on aime beaucoup à 
entendre à Montréal :Mlle Anna Ma­
lenfant et M. Lionel Daunais. Ana­
lyser leur art et leur voix, ce serait 
faire comme les voyageurs euro­
péens qui ont si souvent découvert 
l’Amérique depuis Christophe Co­
lomb.

Tons les deux ont commence 
par présenter te menu habituel des 
concerts vocaux: des classiques: 
Haendel et Haydn, des modernes: 
Debussy et Fauré. Mais l’intérêt ré­
sidait plutôt dans la seconde par­
tie du programme entièrement 
composée d’oeuvres de M. Daunais.

M. Daunais manie tout aussi faci­
lement la plume du 
que l’art vocal; j’oserais même dire 
qu’il est plus remarquable comme 
auteur. La mélodie lui vient facile­
ment et elle a toujours un sens 
idoine à celui des paroles. Son 
habillement harmonique est tou­
jours habile. L’harmonie dite mo­
derne le sert bien, mais il n’en 
abuse pas. Quoique des airs comme 
Dans les H ranches. Mon coeur, 
qu’est-ce que lu fais, Simone, 
soient d’une belle venue, M. Don­
nais n’est pas un sentimental, c’est 
une ironie douce qu’il manie le 
mieux; son Chemin de Jean de Ni­
velle et une couple de Mélodies 
qu’il a données en rappel sont des 
petits chefs-d’oeuvre.

C’est Mlle Jacqueline De Foy qui 
a accompagné les deux chanteurs; 
elle s’en est tirée de la meilleure 
façon.

Quelqu’un me disait après le 
concert: Savez-vous pourquoi l’E­
cole, qui a inauguré ces concerts 
pour habituer scs meilleurs élèves 
à se présenter devant le public, en­
gage maintenant des musiciens 
étrangers?

La réponse est bien facile, D'a­
bord, il y aura certainement d’ex­
cellentes élèves qui joueront d’ici 
à la fin de la saison. Puis l’ensei­
gnement ne consiste pas seulement 
en leçons de classes, mais en leçons 
par l’exemple. Les meilleurs élèves 
étudiant avec les meilleurs profes­
seurs, ne feront rien de bon si elles 
ne prennent pas, avec l’extérieur, 
le contact donné par les meilleurs 
artistes. C’est cet enseignement par 
l’exemple que l’Ecole fait quand 
elle a fait jouer Jean Dansereau, 
quand elle fera jouer Arihur Le- 
ftlanc, et rien ne vaut mieux pour 
la culture musicale totale.

Frédéric PELLETIER

L'horaire des spectacles
CINEMA DI: PARIS 

"Le Jour se lève”
11 h.. 1 h. 10. 3 h. 20, 5 h. 30. 
7 h. 40, 9 h. 50.

ST-DENIS 
“Martini sec”

12 h. 05, 2 h. 59, 5 h. 43, 8 h. 27. 
"Ils étaient neuf célibataires”

I h. 11. 3 h. 55, 6 h. 19, 9 h. 03.
PALACE

"Lady With Bel Hair”
10 h.. 12 h. 20. 2 h. 50, 5 h. 20.

7 h. 50. 10 h. 20.
PRINCESS

"Wyoming”
10 h. 59, 1 h. 44. 4 h. 29, 7 h. 14.
9 U 59.

"Five Little Peppers In Trouble” 
10 h.. 12 h. 27. 3 h. 12, 5 h. 57,
8 h. 42.

LOEWS
“The Letter”

10 h. 57, 1 h, 41, 4 h. 25, 7 h. 09,
9 h. 53.

CAPITOL
“The Mark of Zorro”

10 h. 26, 1 h. 20, 4 h. 14. 7 h. 08,
10 h. 02.

“Youth Will Be Served”
II h. 58. 2 h. 32, 5 h. 46, 8 h. 40.

€iBié-43uicle
Indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

(Titre* et texte enregistré* — Tous droit» 
réservés, Ottawa 19371

"Cinéma de Paris"
LE JOUR SE LEVE — Drame. Auteur: 

Jacques Vlot. Réalisateur; arcel Carr.é. 
Vedettes: Jean Gabln, Jules Berry, Arlet- 
ty, Jacqueline Laurent. Pour public aver­
ti.

SCENARIO — François, ouvrier dans une 
usine a lait la connaissance de Françoi­
se et lui propose le mariage. Sans se dé­
rober entièrement, Françoise répond éva­
sivement et va le soir même retrouver un dresseur de chiens savants. Valentin. 
François apprend peu après que Valentin 
se prétend le père de Françoise. Troublé 
par cette confidence, 11 retourne auprès de 
Clara, ancienne amie de Valentin qui le 
détrompe et lui révèle le Jeu de Valentin. 
Alors François le tue; il sera arrêté par­
la police.

"Saint-Denis"
ILS ETAIENT NEUF CELIBATAIRES —

Comédie. Réalisateur: Sacha Guitry. Inter­
prètes: Sacha Guitry, Victor Bôucher, 
Moreno, Geneviève Guitry, Andé Lefaur. 
Pour public averti.

SCENARIO — Un décret prend des me­
sures rigoureuses contre les étrangères en 
Frnaco. Sacha Qultry, dan* le personnage 
de Lécuyer qui vit d'affaires louches, lon- 
de un hôpital pour vieux célibataires fran­
çais. H les mariera & des étrangères qui ac­
querront ainsi la nationalité française. 
Quelques pauvres diables se font hospita­
liser par lui, et c’est le défilé des étran­
gères hétéroclites de toute espèce, y com­
pris les moins recommandables auxquel­
les 11 vend pour chacun un mari. Certains 
Jours on procède h plusieurs de ces maria­
ges truqués. Pour l'un des faux maris qui 
manque de papiers, Guitry substitue son 
état civil et 11 épouse ainsi, sans qu'elle le 
sache, une étrangère qui l'a défié. Il la 
tirera d'affaire en Inventant qu'il s’agis­
sait de cinéma quand, après la fête, le 
faux époux s'est présenté chez elle comme 
l'ont fait de leur côté tous leurs camara­
des.

"Capitol"
THE MARK OF ZORRO — Film d'aven-

. turee. Nouvelle version d'un vieux succès 
compositeur d® l'écran. Vedette: Tyrone Power. Pour 

tous.
"Loew's"

THE LETTER — Drame. D’après l’oeu­
vre de Somerset Maugham. Vedettes: Bet­
te Davis et William Wyler. Pour public 
averti.

"Palace"
LADY WITH RED HAIR — Biographie 

de Leslie Cartee. célèbre actrice, américai­
ne du siècle dernier. Vedette: Miriam 
Hopkins. Pour public averti.

"Princess"
WYOMING — Film tourné dans l'atmos­

phère de l'Ouest américain. Wallace Bee'- 
ry y Joue le rôle d'un ancien bandit qui 
se met à la tête des honnêtes gens contre 
les maraudeurs. Pour tous.

"Imperial"
ANGELS OVER BROADWAY — Comé­

die musicale. Vedettes: Douglas Fair­
banks Ir. Rita Hayworth et Thomas Mit­
chell. Pour public averti.

NOBODY’S CHILDREN — Drame. Ve­
dettes: Eith Fellows et Billy Lee. Pour 
public averti.

'Matines et Laudes” 
à l'Epiphanie

L’Epiphanie, 17 — Ce soir, à
l’Epiphanie, sous la présidence de 
M. le curé, aura lieu une soirée lit­
téraire et artistique organisée par 
des personnalités du comté de 
l’Assomption.

Le programme comporte une 
causerie sur le théâtre par M. Léo­
pold Roulé, membre de la Société 
Royale du Canada et publiciste de 
Radio-Canada, et la présentation 
d’une pièce de M. Houlé, intitulée 
Matines et Laudes on Du bal au 
Cloître. Il y aura aussi un program­
me musical.

AU PRINCESS

Ondes courtes
BUDAPEST — 8.30 p.m. - Folklore hon­

grois _ HAT-4. 9.12 még., 32.8 m.
TOKYO — 9 05 p.m — Musique bril­

lante — JZK, 15.16 még., 19.7 m.
LONDRES — 9.45 p.m. — Nouvelles et 

sommentalres par A, G. MacDonell — 
GSC. GSD.

GUATEMALA ~ 11 p.m. — Opéra, 2c, 3e. 
le actes et épilogue (MéphUto), de Bolto 
- TGWA, 9.68 még., 31 m.

LONDRES — minuit — Music of Bri­
tain — Vieilles et nouvelles chansons gal­
loises - GSC. OSD. GSL.

LONDRES — 12.15 a.m.— Britain speak*, 
par le maréchal de l’air sir Philip Jou- 
bert — GSC, OSD. GSL.
Principaux programmes américains

A WABC:
10.15 p m., American School of the Air. 

L'exploration de la Rio de la Plata, en 
Amérique du Sud. par Sébastien Cabot

4.15 pm., The Golden Treasury of Song,
aver Jan Pcerce, ténor, et l'orchestre Vic­
tor Bay. . _ ,

6.30 p.m., L’Orchestre de concert Colum- 
bla.

1000 p.m., Texaco Star Theater.
11.15 pm.. La chose publique.
11.30 p.m.. Back where I come from. 

Folklore, avec le Golden Gate Quartet et 
autre* artistes.

A WKAF:
8.30 p.m.. cavalcade of America. Drame 

historique.
9.00 p.m.. Hollywood Playhoua*

9 30 p.m.. Plantation Party.
11.00 p.m., Kyaer's College of Musical 

Knowledge.
A WJZ:

6 00 p.m., programme pour les enfant*.
10.00 p.m., Revue de Roy Shield. Or­

chestre et chanteur*.
11.00 p.m., Drame* historique* d'Olm- 

sted.
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:
1,15 p.m., Germaine LeBel, soprano. Au 

piano, Mlle Françoise d'Amour, professeur. 
Mon coeur soupire (Les Noces de Figaro), 
de Mozart; Mon ami ne revient pas. de 
Slbollusi Dreams, de Franz; Mother, ohl 
sing me to vest, de Franz; Chant plain­
tif, de Gabriel Robert: La Belle au bols 
dormant, de Debussy.

8.30 p m.. Sérénade pour corde*. Orches­
tre Jean Doslaurlers; soliste, Jeanne Des­
Jardins, soprano. Concerto grosso en ré 
mineur (1er mouvement), de Vlvaldl- 
Franks: Suite Rakastava (2e mouvement), 
de Sibelius; Sérénade pour cordes, de 
Tschalkowsky. Mme DesJardins: Lullaby 
for Liana, de Bellini; Guitare et mando­
line. de Salnt-Saèn*.

9.00 p.m.. S V P., avec MM. Louis Fran- 
eoeur, Adrien Itobttatllo et Philippe Pan­
neton. Invité, le Dr Adrien Plouffe, di­
recteur adjoint du service municipal de 
la santé.

9.30 p.m., Concert avec l'orchestre Ed­
win Bélanger, de Québec, et Mlle Marthe 
Lapointe, soprsno. Orchestre: Czar tt char»

Jusqu'au 14 Déc. 

Tous les radios
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EN VENTE
eux anciens prix

Modèles 
à partir de *17 .95

CONDITIONS DE 
PAIEMENTS FACILES 

SI DESIRES

aimerez

LE PIANO-ACCORDEON 
DES ARTISTES

Modèles de
$6fr00 à MOOfr00

Autres aubaines
PIANO - ACCORDEON 

H0HNER $30.00
11 A N O - ACCORDEON 

120 bosses $75.00
SUITARE à partir de $5.75 
VIOLONS à partir de $4,00 
PIANOS d'occosion $35.00 

e( plus

IJJlWCDt
PIANOS neufs $65.00 à 

$350.00

568
S.-Catharine E. 
(prés St-Hubert)
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WYOMING actuellementWslUco Beery, Is vedette 
cinéma Princess

l’effiche du

Au “Metropolitan 
Opéra” cette 

semaine
New-York, 17 (Spécial au De­

voir) Voici le répertoire du 
| Metropolitan Opera, pour cette se­

maine:
Mardi soir, 17: Le Bal Masqué, 

rie Verdi, avec Jussi Bjoerling et 
Zinka Milanov; Alexander Sved, 
Kerstin Thorborg, Arthur Kent, 
Norman Cordon. Ballet. Chef Pa- 
nizza. (Celte représentation aura 
lieu à l’Académie de Musique de 
Philadelphie).

Mercredi, 18, en matinée: Car­
men, de Bizet, avec Gladys Swar- 
thout. dans le rôle-titre; Marita 
Farell. Helen Olheim, Charles Kull- 
man, Leonard Warren. Ballet. Chef 
Wilfrid Pelletier.

Mercredi soir, 18: Le Chevalier 
à la Hose, de Richard Strauss, avec 
Emanuel List, Lotte Lehman, Rise 
Stevens, Walter Olitzki. Chef Leins- 
dorf.

Jeudi soir, 19: Tristan et Yseult, 
de Wagner, avec Lauritz Melchior 
et Kirsten Flagstad, dans les rôles- 
titres; Julius Huehn, Emery Darcy, 
Karin Branzell. Chef Leinsdorf.

Vendredi soir, 20: Pclléas et Mé- 
lisande, de Debussy, avec Helen 
Jepson et Raoul Jobin, dans les rô­
les-titres; Doris Doe, Natalie Bo- 
danya, John Bronwlee, Alexander 
Kipnis et Nicola Moscona. Chef 
Leinsdorf.

Samedi 21, en matinée: Don Pas- 
quale, de Donizetti (reprise), avec 
Salvatore Baccaloni, dans le rôle- 
titre, Bidu Sayao, Nino Martini, 
Francesco Valentino et Alessio de 
Paolis. Chef Papi.

Samedi soir, 21 : Le Bas Masqué, 
de Verdi. (Même distribution que 
le 17 décembre).

à* la scène
Antoinette GIROUX — 
François ROZET, dans
“LA BLESSURE”
de KISTEMEAKERS, avec 

Jaque Catelain — Jeanne Demot.* 
Pierre Durand et Dalio. Réservez 

vos billets à FA. 1104
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Trois derniers Jours , 
DOUGLAS FAIRBANKS, fil*
"Angels over Broadway"

2éme spectacle:
"Nobody's Children"

Billets maintenant en vente pour lu 
veille du Jour de l’An.
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Lettre de Fadette
Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi des gens riches, qui, à un 

moment donné, olfrent des sommes rondelettes à une oeuvre patriotique 
ou sociale, restent insensibles ù ta misère des individus?

Leur premier mouvement est de douter de la réalité des malheurs de 
ceux pour qui on les sollicite; ils refusent leur aide en argent, influence, 
démarche quelconque.

On essaie de les convaincre de la nécessité de secourir. Alors ils 
critiquent le malheureux: c’est un imprévoyant, un imprudent, un inca­
pable, etc. Vous n’arrive: pas à leur inspirer de la pitié et un peu de cha­
rité pour cette famille en détresse. Ils sont butés.

Ces gens durs n’ont jamais souffert. Ils n'ont pas eu peur de la faim 
et du froid pour ceux dont ils ont la charge; ils n'ont pas passé des jours 
et des nuits à se demander comment éviter la ruine complète.

Quand eux ou les leurs ont été malades, ils ont eu les soins des méde­
cins les plus capables; leur convalescence s'est passée dans des climats 
merveilleux; l’argent n'a jamais été une question angoissante: pour eux- 
mêmes et les leurs, ils ont toujours eu plus qu'il ne fallait.

Comment comprendraient-ils ceux qui en viennent à compter les 
sous, à se reprocher l’achat des journaux et d'une boîte de cigarettes?

Ils ne sont pas méchants peut-être, mais ils ne sont pas lions. Ceux 
qu’ils aident parfois doivent être impeccables: s'ils ont des faiblesses ou 
des torts, ils en prennent prétexte pour se renfermer dans une prétendue 
justice qui n'est, en réalité, que la suprême injustice de celui qui possède 
tout à l’egard de celui que guette le découragement et peut-être le déses­
poir.

Vous connaisse: de ces intransigeants si sévères pour les autres? 
Vous les trouvere: souvent parmi ceux^ pour qui la vie a été facile.

Il faut avoir éprouvé les souefs et lès inquiétudes de la pauvreté pour 
avoir pitié de ceux qui ne savent plus comment ils pourront faire vivre 
leur famille. Il faut avoir été malade pour comprendre la faiblesse et la 
nervosité des malades; il faut que la mort nous ait arraché des êtres aimés 
pour sentir profondément la douleur des séparations suprêmes.

Etre bon, c’est être humain, ne pas juger de loin et de haut avec la 
seule froide raison, mais se servir de son coeur:
et à aider. , . , , ,

Donner de grosses sommes d’argent qui paraissent dans les listes de
souscription aux oeuvres charitables, c’est bien et relativement facile aux 
hommes qui ont de la fortune: le coeur peut rester étranger à ces lar­
gesses imposées souvent par des obligations d’intérêt et, de vanité. Don­
ner sa pitié, son influence, son aide, sous quelque forme que ce soit, à un 
homme dans le malheur, c'est plus beau si on met son coeur dans cet élan 
de charité.

Ces gens arrivés, riches et secs, un examen de conscience sincère 
leur ferait voir leur attitude vis-à-vis d'hommes qui n’ont eu ni chance 
ni succès: ils auraient peut-être la révélation troublante des décourage­
ments et des effondrements dus à leur incompréhension et à leur dureté.

Ils se verraient favorisés par la fortune dès leur enfance et qu'ils ont 
eu au moins autant de chance que d’habileté. Ils ont travaille, je le veux 
bien, ils ont des talents, c’est possible, mais qu’ils essaient donc de se voir 
mal pris comme ceux qui implorent leur aide en vain; qu’ils se mettent 
donc à la place du malheureux et que ce soient eux qui entendent les 
refus blessants et les remarques humiliantes.

Ce qui distingue ces hommes que je critique aujourd'hui, peut-être 
> trop sévèrement, c’est une équité austère, une logique étroite, un absolu­

tisme lourd, le tout s’appuyant sur un égoïsme fondamental, qui refuse 
absolument d’être ennuyé par les malheurs des autres.

Ces grands orgueilleux vivent dans l’illusion d'une vérin qu’ils sont 
seuls à admirer.

Il y a heureusement beaucoup d’âmes charitables dans la classe 
riche: ceux-là sont les bénis du Seigneur, et ils ont le bonheur de faire 
du bien autant qu’ils le désirent.

Il n’y a rien de plus beau au monde que la charité du coeur qui 
donne à pleines mains, sans compter, mais on rencontre plus souvent 
cette charité parfaite chez ceux qui ont peu mais qui ont souffert, qui 
savent comme c’est difficile d’endurer la misère de ceux qu’on aime.

FADETTE

Le médecin ou foyer i vrai! ôlre un peu plus copieux que 
| nous n’avons coutume de l’admet- 
I trc. Il est en effet peu raisonnable 

de s’en aller à ses affaires l’esto­
mac creux ou simplement lesté, 
après douze heures de jeûne, de 
quelque vague café au lait. I.e dé­
jeuner à la manière suisse (pain 
grillé, beurre, miel et café) n’est 
pas sans avantage pour les intes-

Les activités
féminines

lins attardés. A midi, repas prin- • endroits frais

Saches vous nourrir 
sans excès

. . . A heures régulières, en masti­
quant bien ... et vous vivrez long­
temps

Je n’enlreprendrai point de vous 
fournir de copieuses règles de dié­
tétique à l’usage des grands mala­
des. Je ne m’étendrai pas non plus 
sur toute la chimie savante de
l’alimentation, ni sur la valeur nu- -
tritivg, évaluée en calories (anti-j J,ne?> fromage (point trop fait); 
que théorie). La question des ca­
lories a d’ailleurs toujours été le 
moindre souci de l'humanité; l’ins­
tinct l’a toujours pleinement réso­
lue, quand la science ne l’a pas dé­
routée ou faussée.

Mon souci n’est ici que d’être sim­
ple, intelligible et tout pratiquement 
de dire: voici les aliments de diges­
tion facile et dont s’encrassent le 
moins nos tissus; voici comme il 
faut boire et comme il faut man­
ger pour avoir quelques chances de 
se bien porter très longtemps.

De lemps à autre, un excès de 
table ne saurait nuire grandement.
Cfest le régime au jour le jour qui 
compte. La nature a ses complai­
sances. Dans ce qu’on nomme un 
grand dîner, il nous arrive, et sans 
en être incommodés, de manger et 
de boire deux ou trois fois plus 
que nous ne pourrions le faire à no­
tre table de famille. Et si nous di-

4o De laisser reposer ce vin pen­
dant deux ou trois semaines avant 
de le meltre en bouteilles.

Puis, pour cette dernière opéra­
tion, il faut choisir un temps sec et 
clair, en évitant le plus possible’ 
d’exposer le vin au contact de l'air.
Leur consommation

Tous les vins rouges, Bordeaux,
Bourgognes, Chiantis ou autres se 
consomment chambrés (c’est-à-dire 
à la température de la pièce); pour 
cela il faut les monter de la cave 
une heure ou deux avant de les con­
sommer.

Par __ _ . ______ _______ _
se consomment très frais. Aussi,'] préparations pour les fetes Jus de fruits, 
nous recommandons de ne les mon- Hors-d'œuvre, canapés. Foie «ras. «ois

Fraternité Notre-Dame-des-Anges
Avis est par les présentes donné que la 

Fraternité Notre-Dame-Ues-Anges. après 
trois mois de cette date, disposera des 
tuniques laissées depuis plusieurs années 
au Vestiaire de la Fraternité et qui n'au­
ront pas été réclamées.

Ecole Ménagère Municipale 
de Verdun

, i i .. . : Démonstration d'art culinaire, mardicontre, tous les vins blanc.» j solr, „ 7 h 30 menu de noel et autres

ter de la cave qu’au moment de les 
servir.

PORTS ET SHERRIES
Leur conservation — Les Ports 

et les Sherries, comme les vins lé 
gers, doivent être tenus dans des

ci pal; selon votre capacité stoma­
cale, choisissez parmi les aliments 
suivants: oeufs, maigre de jambon, 
poisson léger, viande rouge (boeuf 
ou mouton) bien cnile sur le gril 
ou rôtie; pâtes alimentaires, légu-

fruits. Pas trop de mie de pain, 
peu de sauces; le moins possible 
de salades, qui peuple noire tube 
digestif de larves fort nuisibles. 
Pour quelques personnes, goûter 
léger à 4 heures (par exemple, thé 
avec biscuit). Entre 7 et 8 heures 
du soir, repas plus léger qu'à midi: 
un potage, un légume, un entremets, 
un fruit.

Restez toujours “sur voire faim”, 
comme on a coutume de dire. Puis­
que vous n’êtes ni artérioscléreux, 
ni arthritique, ni dyspeptique en 
aucune façon, buvez du vin. Buvez- 
en peu. La sagesse consisterait à 
boire un verre d’eau très pure au 
cours du repas puis, à la fin, un 
verre à bordeaux de quelque cru 
délicat.

ÿ ÿ 4F

Leur consommation 
blancs, les Sherries, les Madères, 
se consomment frais, tandis que 
les Ports rouges, les Tarragoues et 
les vins île Liqueur peuvent se con­
sommer frais ou chambrés, selon 
le goût des consommateurs.
Précautions à prendre avant de

servir les vins
Faut-il décanter 1rs vins, et par­

ticulièrement les vins fins avant de 
les servir?

En général, nous ne le conseil­
lons pas.

Si celte opération est indispensa­
ble, à cause du trouble qu’amène­
rait une trop grande quantité de 
lie, il faudrait s’efforcer de débou­
cher la bouteille sans lui faire quit­
ter la position horizontale qu’elle

son désossé. Dinde farcie, Langue; en 
galantine et en chaud-froid. Coeurs far­
cis. Pain de viande. Dessertes de viande. 
Légumes cuits. Légumes ents en salades, 
Mayonnaises. Brioches, Pain, Biscuits. Bû- 
Mokas, Crèmes et Mousses. Bonbons, 
Plum-poudlng, Crème hlacée.

Académie Notrc-Dame-de-Lourdes. 1000. 
Sème avenue, Verdun. YOrk 3630.
Conférence et retraites à Béthanie

La conférence mensuelle, aura lieu, 
Les Ports I mercredi le 18 décembre A 2 h. 30 chez les 

1 Franciscaines Missionnaires de Marie. 120, 
rue Laurier est, téh: DOUard 8026. Tou­
tes les Dames sont cordialement invitées 
Il y aura une retraite préchée par le R 
P. QUbert, O.F.M. à Béthanie. 80, rue Lau­
rier est. té!.: DOllard 8026 du 21 au '-2 dé­
cembre et une autre préchée par le R P, 
Louis-Joseph, O.F.M, du 28 au 29 décem­
bre. Prière de s'inscrire à l'avance.

Quelle vie
Biographie par Adrienne MAILLET

H y a des gens qui semblent vou­
loir compliquer leur vie à plaisir. 
Une existence calme, faite d'un 
bonheur tranquille, sans heurt, 
leur est à charge. Il leur faut de 
l’inédit, des secousses violentes, 
des émotions profondes.

. . . . Rachel Merode appartient à cetteoccupait a la cave et, en se plaçant | catégorie; dès sa plus t(jndre cn_
devant une lumière, faire couler le fance> elie causcra des jIU|1,iétudes 
contenu de cette bouteille dans une de toutes sortes à sa pitre qui dé­
autre de capacité un peu moindre,, plore l’étourderie de cette enfant 
en ayant soin d’arreter des que le audacieuse et téméraire, mais à

ments qui ne sont point de diges­
tion facile: le pain frais et la mie, 

gérons, avec une aisance que beau- | plus particulièrement; les potages 
coup d’entre nous n’ont pas à l’or­
dinaire, des mets nombreux, sa-

dépôt arriverait au goulot.
Mais, mieux vaut éviter le décan- 

Voiri maintenant la liste des a/f-1 tage, qui évente toujours le vin, et
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Conseils pratiques
Ne laissez pas les petits bouts de 

savon fondre sans profit sur le coin 
de votre lavabo. Mcttez-les dans 
une bouteille que vous remplirez 
d’eau et que vous agiterez de temps 
en temps. Vous aurez ainsi, tou­
jours prête, une eau mousseuse qui 
vous servira pour les lavages déli­
cats ou même pour votre toilette. 
Au fur et à mesure que vous utili­
sez l’eau savonneuse, vous remet­
tez du savon et de l’eau fraîche, de 
sorte que la même bouteille vous 
sert indéfiniment..

On rend la souplesse aux vêle­
ments de caoutchouc qui ont durci 
en les plongeant dans le bain sui­
vant: eau de pluie, 10 parties; am­
moniaque ordinaire, 1 à 2 parties. 
On fait sécher sur une corde en 
plein air. Si le caoutchouc est de 
bonne qualité, il reprend foule sa 
souplesse. Dans le cas contraire, il 
garde toujours un peu de raideur.

Les couverts à salade, les cuil­
lers à mayonnaise, etc., sont en 
buis, en buffle, en corne ou quel 
quefois en ivoire. Il ne faut jamais 
laver ces ustensiles à l’eau chaude, 
cela les racornit et change la tein­
te de leur composition. Les net; 
loyer avec un linge fin imbibé 
d’huile, puis les frotter avec une 
flanelle légèrement chauffée.

Pour enlever une. vis rouillée.

Faire rougir au feu une tige, ou une 
barre de fer plate à son extrémité, 
l’appliquer deux ou trois minutes 
sur la tête de la vis rouillée; aussi­
tôt chauffée, la vis se retirera faci­
lement avec un tournevis.
J* ** 1 11 *

Les bonnes recettes

, qui pousse à compatir v°Hreux et fort lourds, c’est que 
•un i | notre système nerveux puise dans

l’atmosphère de fêle, dans le plai­
sir des causeries, un rehaut de toni­
cité don) les muscles de l'estomac 
et le glandes à suc gastrique pren­
nent leur bonne part.

4F 4ê A»
Y a-t-il un rapport à établir en­

tre les habitudes gastronomiques 
d’un peuple et le degré de sa civi­
lisation? Nous pensons qu’en effet 
les raffinements de la table doivent 
coïncider avec un certain déve­
loppement intellectuel.

Cependant, il n’y a pas une cor- 
rélalion intime, ainsi qu’on pour­
rait le supposer tout d’abord. L’his­
toire ne nous fait-elle pas connaî­
tre des faits d’intempérance assez 
grossière chez les peuples qui ne 
manquaient ni d’esprit ni d’ima­
gination? Qui ne se rappelle les re­
pas si curieusement décrits dans 
certaines pages de Ylliade, où sont 
représentés des héros grecs englou­
tissant des boeufs entiers sans pré­
paration et sans façon aucune? Et, 
pourtant, les oeuvres des Grecs sont 
restées, dans tous les genres, com­
me des modèles de beauté. Quant 
aux Romains, nous retrouvons chez 
eux un contraste non moins étran­
ge; ainsi César, que les historiens 
nous représentent avec un estomac 
assez robuste pour supporter sans 
être incommodé d’aucune sorte 
sept repas consécutifs, n’est-il pas 
l’auteur impérissable des Commen­
taires? Cicéron lui-même, l'orateur 
à la bouche d’or, ne se refusait pas 
aux tours de force gastronomiques 
de ce genre.

On aurait donc tort de conclure 
de la gloutonnerie d’un peuple à 
sa brutalité. Mais les délicates re­
cherches dans l’art de rtianger se­
raient plutôt le caractère d’une lo­
tion qui se distingue, non seulement 
par l'intelligence, mais encore par 
le goût, l’esprit et la délicatesse des 
sentiments.

4F 4F ¥
A priori, l’idée paraît absurde 

de soumettre un homme bien por­
tant à un régime. Mais, pour dire 
vrai, on compte les gens tout à fait 
bien portants. En avez-vous connu? 
Moi guère, si j’en excepte de beaux 
enfants à l’organisme neuf; encore, 
plus d’un d’entre eux portaient-ils 
une hérédité quelque peu menaçan­
te. Tous, nous avons quelque point 
faible et qu’il faut ménager. C’est 
enfantillage que de considérer la 
santé et la maladie comme deux 
façons d’être distantes ou séparées 
par un fossé profond; tout nous 
montre. qu’elles se joignent par 
d’imperceptibles et innombrables 
états de transition. ,

Conseillons donc à ceux qui se 
croient bien portants, et qui le sont 
à peu près, en effet, un minimum 
de précautions, destinées à les 
mieux assurer d’une vieillesse belle 
et d'une descendance heureuse.

Le pelit déjeuner du matin de-

'■ très liquides; les sauces; le gibier 
faisandé, les viandes noires, les 
mets de haut goût, les truffes, les 
conserves, les .condiments divers 
(moutarde, poivre, etc.); les crus­
tacés. les poissons gras: les cru- 
dilés (salades, melon, radis el pour

user de toutes les précautions pos-

l’intelligence vive et au coeur gé­
néreux. Rachel grandit; comme 
tant d’autres elle subit certaines 
cruautés de la vie. Mais qu’impor-

de jadis. On y retrouve les qualités 
de l’auteur, dans la facilité' el l’ai­
sance du dialogue, la clarté et une 
allure bien vivante qui lient le lec­
teur en haleine, jusqu’à la dernière 
ligne de celte histoire vécue, et 
des plus intéressantes.

Volume de 222 pages, au comp­
toir $1, par la posle 81.10. Service 
de Librairie du Devoir.

360,634 morts cousées 
par des maladies de coeur 

aux Etats-Unis
Washington, 17 (A. P.) — Les 

dernières statistiques révèlent que 
les maladies de coeur ont causé 
deux fois plus de morts que toutes 
les autres maladies ou que les ac- 
cidents, aux Etats-Unis, l’an der­
nier.

Sur un total de 1,387,897 morts 
signalées en 1939 300,034 ont été 
eausées par des maladies de coeur. 
Puis vient le cancer, avec 153,840 
morts; l’hémorrhagie cérébrale, 
avec 114,907 morts; la névrite, avec • 
108,512; l’influenza et la pneumo­
nie, avec 99,097; la tuberculose, 
avec 01,00.9; les morts accidentel­
les au nombre de 92,023, dont 32,- 
38(1 accidents de la roule; les sui­
cides, au nombre de 18,511 et les 
homicides, au nombre de 8,394.

A l'Ecole des parents
L’Ecole des Parents du Québec 

tiendra sa (îème réunion, le mer­
credi 18 décembre, à l’école fk’s 
gardes-malades de l’hôpital Noire- 
Dame, 2205, rue Maisonneuve, à 8h. 
30 du soir.

Le Dr Joseph Saucier, chef du 
bureau de Neuropsychiâtrie à l’hô­
pital Sainte-Justine et attaché à 
l’hôpital Notre-Dame, sera le con­
férencier. Il traitera le sujet sui­
vant: "L’enfant nerveux vu par un 
neuropsychiatre”.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue Na­
rre-Dame (est). Montréal.

sibles pour que celui-ci ne se trou- ie, son heureux caracte
ble pas dans le voyage de la cave à 
la salle à manger. L’on peut soit le 
monter dans sa position horizon­
tale, comme nous venons de le dire, 
soit prendre la bouteille délicate­
ment, la relever peu à peu et la 
poser à l’office dans une position 
perpendiculaire afin que le dépôt 

quelques-uns les fruits crus); les , glisse au fond du récipient. Mais 
aliments acides (vinaigre, oseille, | alors il faut donner quelques heu-
tomates); les aliments gras (char- 
euieric, fritures, porc frais); el, 
parmi les légumes: les asperges, les 
choux, les choux de Bruxelles, les 
raves, les navets. Les sucreries, les 
confitures; les fromages faits.

Conseil tout à fait important: 
mâche: soigneusement et insali-
vez comme il convient chaque bou­
chée. Qui ne mâche pas devient 
tôt on tard dyspeptique.

A propos des vins
Conseils utiles pour leur 

conservation

JAMBON AUX EPINARDS
Faites cuire dans l’eau salée des 

épinards bien lavés. Egouttez-les, 
pressez-les pour bien en extraire 
la cuisson el maniez-les avec un 
morceau de beurre. Recouvrez d’é- 
pinards ainsi préparés une tranche 
de jambon que vous roulez. Dépo­
sez ces roulades dans un plat à 
gratin, recouvrez-les d’une sauce 
blanche au fromage et faites gra­
tiner.

CORNICHONS MARINES
Aromatiser le vinaigre avec de 

l’estragon, puis, pendant quinze 
jours, y laisser macérer des légu­
mes blanchis pendant cinq minu­
tes: quelques asperges, une très 
petite tête de chou-fleur, des to­
mates vertes, des carottes, etc. Au 
bout de ce temps, retirer -le vinai­
gre el y ajouter quelques cuille­
rées de farine de moutarde an­
glaise, battre ce mélange et le ver­
ser sur les légumes dans des bo­
caux qui seront bouchés et mis à la 
cave.

VINS LEGERS
Les altérations des vins étant 

dues principalement à l’action de 
l’air, de la lumière, de ia chaleur 
et du froid, les vins doivent être, 
de la part de leur possesseur, l’ob­
jet de soins intelligents pour leur 
conserver toutes leurs qualités.

L’endroit destiné à conserver les 
vins (cave, logement quelconque, 
etc.) doit remplir les conditions 
suivantes:—

lo. Avoir une température ne de­
vant pas êlre supérieure à 55o et 
inférieure à 53o Fahr.;

2o. Etre aussi sombre que possi­
ble;

3o. Etre à l’abri des vibrations 
du sol, qui naissent généralement 
du passage des véhicules sur les 
routes et des convois sur les voies 
ferrées;

4o. Ne jamais contenir quoi que 
ce soit qui puisse provoquer la fer­
mentation, tels que bières, cidres, 
légumes, fruils, arbustes, etc.

Puis, toutes les bouteilles ou cru­
ches contenant du vin doivent être 
tenues bien bouchées et couchées 
et, lorsqu’une bouteille ou une cru

res au vin pour que sa lie puisse 
tomber. Au moment de servir, dé­
boucher doucement la bouteille 
sans la remuer.

Les tire-bouchons à levier don­
nent moins de secousses que les 
tire-bouchons ordinaires, et il est 
très facile de se procurer des pa­
niers spéciaux pour faire circuler 
sur la table les vins que l’on sert 
dans la position couchée.
Les dépôts

Quelque clairs que soient lès 
vins lorsqu’on les met en bouteil­
les, ils déposent presque toujours 
au bout d’un certain temps.

Les dépôts varient de forme sui­
vant les crûs et les années qui les 
ont produits, mais ces dépôts ne 
sont pas des signes de mauvaise 
qualité ou de détérioration, ils in­
diquent plutôt des qualités que 
l’on retrouve dans les vieux vins.

CHAMPAGNE ET MOUSSEUX
Les Champagnes et les Mousseux 

se consomment toujours frappés 
(sur la glace) et se conservent en 
tenant les bouteilles bien couchées 
dans des endroits fiais.

Si les bouteilles sont laissées plus 
de 24 heures dans une position ver­
ticale, les bouchons sèchent et le 
gaz contenu dans ces bouteilles 
s’échappe. Or, un vin de Cham­
pagne ou un Mousseux dépourvu de 
son gaz est un vin perdu.

Religieuses qui n'enverront 
pas de cartes

Suivant l’exemple des premières 
autorités du pays et d’un grand 
nombre de communautés religieu­
ses, les Soeurs de la Congrégation 
de Sainte-Croix de Saint-Laurent,

le ramène
toujdurs chez elle sourire et opti­
misme. l’en après sa soi lie du pen­
sionnat, elle doit travailler dans un 
bureau. Ce ne sera pas pour long­
temps, car elle rencontre Marc Dur- 
dennes, agent à la Baie d’Hudson 
pour les frères Révillon, trafi­
quants de fourrures. C’est avec 
joie que la jeune femme accepte de 
partager la vie de celui à qui, déjà, 
elle a donné tout son coeur. Rien 
ne la rebute: ni le froid excessif, r,l|re Heid, de séduisante origina-
ni 1*i crtlnmoiif ts « Ia «ta a •-> n < < a <4.. I 11IV ’ni l’isolement, m le manque de 
confort.

Quelques années passent, serei­
nes et heureuses pour Rachel; son 
mari et scs enfants lui suffisent. 
Pourtant, un beau jour, d’accord 
avec son mari, elle décide de reve­
nir vivre avec ceux qu’on appelle 
les “civilisés”, Après un courl 
voyage en Europe, la petite famille 
s’installe à Montréal pour de bon. 
Tout va pour le mieux, quand se 
déclanche le conflit de 1914. Marc 
Dardennes est français, sans hési­
tation, il retourne en France re­
joindre son régiment. Rachel mua 
désormais un dur calvaire à gravir. 
Que d’angoisses, que d’inquiétudes 
et de tourments quand elle apprend 
la maladie de son man. Dès qu’il 
lui est possible de s’embarquer elle 
part avec l’un de ses fils. El c’est 
alors le point culminant de cette 
existence mouvementée.

Dependant, Rachel reviendra 
parmi les siens pour y retrouver 
l’apaisement, un peu de bonheur, 
et peut-être aussi... une autre aven­
ture.

Aussi invraisemblables que puis­
sent paraître certains épisodes de 
ce récit, ils n’en soûl pas moins 
d’une authenticité rigomeuse, four­
nis par l’héroïne elle-même qui vit 
ici, à Montréal.

L’auteur, Adrienne Maillet, nous 
offre, en effet, dans ce troisième 
ouvrage, la biographie d’une amie

Il y a du bonheur
Le donateur es! un semeur de 

bonheur et de joie. C’est bonheur el 
une joie pour le destinataire que de 
lui offrir une belle fourrure. A ee 
■Noël-ci. que votre cadeau à Mada­
me el à Mademoiselle soit une four- 

Heid,
lité, de beauté remarquable. 
Reid, 1473, rue Amherst.

Maison fondés
on 1814

t’expétience...
.. «nur unecomp*6 P°«' ,,jrt de 

grande cel art, »»
TEINDRE et, oxcel,Ct g,ace à
maison Uv érieu„ et a ses
ses P,0Jccdéî0!“ivée«. PoUr ,C.
NETTOYAGE, le, UveiUé son*

jes maîtres.

Signalez tout 
simplement

CH. 2152

l es Teinturiers et Nettoyeurs 
connus

■Sureau : 
4368 l’arlljcnal*

Atelier ! 
4371 la franc*

ÜDINDES Les DINDES4

l’An.

, _ , ( ont décidé de s’abstenir, cette an­
che après avoir été entamée n’est j nde, de l’envoi de cartes de voeux 
pas entièrement consommée de sui-| l’occasion de Noël et du Jour «lu 
te, nous recommandons de tou­
jours mettre les quantités restantes 
dans une ou des bouteilles plus pe-1 
tites qui devront être entièrement { 
pleines et bien bouchées.
Soins à leur donner quand ils 

sont en fût

dodues
succulentes dont vous 

serez fières.

GATEHOUSE |
sont renommées. Cha- ^ 

que bouchée un régal. ^

Ne jetez pas les vieux 
calendriers

A la réception d’un fût de vin, 
il est essentiel:— 

lo De placer ce fût dans une ca­
ve ou dans un endroit frais à tem­
pérature égale;

2o De faire le plein de ce fûl 
avec (lu vin droit de goût, de mê­
me famille;

3o De changer le linge de la bon­
de et de placer ce fût, bonde de 
côté, sur des appuis afin qu’il se 
trouve isolé de 6 à 8 pouces du sol;

★
k

Ki’S ut; v un |
yez-les plu- | & 
’anls infir- »

4*

Ne jelez pas les images de 
vieux calendriers. Envoy 
tôt à “L’Aide aux enf 
mes”, 135 ouest, rue Ste-Catherine. 
Celte oeuvre en fera des çasse-têle 
pour amuser ses jeunes protégés.

On recevrait aussi avec recon­
naissance un sofa cl quelques chai­
ses berceuses.

Il y aura distribution d’étrennes, 
c’est-à-dire de vêtements et de 
chaussures, aux petits épileptiques 
nécessiteux, jeudi malin, à 10 h. 
au siège de l’oeuvre, à l’adresse 
plus haut mentionnée.

AUTRES VOLAILLES DE CHOIX
Toilets à rôtir, canetons du lac Brome, oies, cods de bruyère, faisans a ne la is, 

poulets «rlncubatcurs, poulets A Briller, pigeonneaux.

POISSON DE CHOIX POUR LES QUATRE-TEMPS
Truite de lar, blnefish. poisson blanc, homards, éperlans, saumon, fUcts de 

sole, pétoncles. Gold Eyes, achlgan de mer, butterfish, crevettes.
COMMANDEZ 

TOUT DE SUITE
Livraison quand vous 

voudrez
Téléphonez PL. 8121

I
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Feuilleton du ’‘Devoir'

TROP CHER
par Marie Le Mière

3. (Suite)
—Attendez, fit Edmond, rajus­

tant son monocle. Transportez- 
vous par la pensée à douze ans en 
arrière... Nous sommes au collè­
ge, René et moi... L’oncle Michel 
nous visite de temps à autre, pen­
dant que sa fille est au Saint-Sacrc- 
nienl. Je me suis lié, comme se 
lient les gamins, avec un pelit com­
pagnon mélancolique et pâle, arri­
vé en droite ligne du Sénégal. Mon 
oncle voit le garçon, le trouve à 
son goût, le fait causer; il le ques­
tionne, comme dans Mignon... 
"Quel est ton père? Quelle est la 
mère?...” Il ajoute: “Ta mère l’a- 
t-elle parlé des d’Avcrnc? — Oui,

elle était leur cousine. — Alors, 
mon petit, nous sommes un peu 
cousins!’’

—Reconnaissance touchante, dé­
clama René. Les deux cousins, en 
larmes, s’étreignirent avec trans­
port.
_Tu exagères! remarqua Ed­

mond.
—Permettez, fit Georges Fres- 

nay, qui depuis un instant parais­
sait réfléchir; ce nom d’Avcrne 
me rappelle quelque chose... un 
porlrait, il me semble... un por- 
trail de magistral...

—Ah! reprit Edmond avec in­
souciance. vous voulez peut-être 
parler d’un conseiller... ou d’un

chancelier... je ne sais plus 
trop... qui vivait sous ic ne sais 
quel roi?

—Sous la Régence, interrompit 
René, avec quelque impertinence. 
Le personnage se permit de blâ­
mer ouvertement le Régent, qui 
l’envoya bel et bien méditer, au 
fond du Cotentin, sur les incon­
vénients d’une sagesse intempesti­
ve. J’ai môme une vague idée que 
lo vieux manoir où vécurent nos 
ancêtres, et où fut exilé notre hé- 
hos, existe encore. S’il vous plai­
sait, un beau jour, d’installer voire 
chevalet en face de ce nid de cor­
beaux, et de peindre une image 
de la désolation et de l’abandon, 
en rêvant à la vertu persécutée...

—Nous parlions de M. de Ma- 
zière, dit Fresnay, légèrement éner­
ve.

—Oh! là là! fit René à mi-voix. 
Enfin, puisque vous y tenez, mon 
cher, je poursuis mon récit dra-’ 
mntique,

"Les professeurs sont interro­
gés... Ils narrent une histoire 
épouvantable: les colons attaqués 
par les nègres, la propriété des

Mazière dévorée par l’incendie, 1rs 
parents lues; le fils sauvé par mi­
racle el réduil à la pauvreté. 11 a 
bien une soeur, née d’un premier 
mariage de sa mère; mais, pronon­
ça René d’une voix creuse, la 
belle-fille a été maudite par ses 
beaux-parents A cause de se secon­
de union”.

—0ht lu exagères, répéta Ed­
mond, secouant la cendre de son 
rigarc.

—La fillette est élevée en Angle­
terre par son grand-père paternel, 
acheva René, les deux enfants sont 
séparés, les coeurs saignent. Alors 
mon oncle s’nltache au jeune Oli­
vier, l’emmène souvent chez lui. 
Grâce à la bourse qu'il a pu obte­
nir, le garçon poursuit ses études 
avec un brio merveilleux. C’est un 
sujet hors pair, la gloire de réta­
blissement! Reçu à ses examens 
avec la mention très bien, il fait 
son service militaire, et se trouve 
libéré juste à point pour remplacer 
provisoirement Perny chez Léopold 
Grandlleu. Ce Mazière a toutes les 
chances!

—Vous croyez? dit Georges avec

ironie...
Puis il hausse les épaules el as­

pire avec énergie la savoureuse ; 
fumée du cigare. Ucs jeunes Grand- i 
lieu ne sont pas méchanls, il le | 
sait. L’insensibilité narquoise qu’ils | 
affectent est un genre de pose, ils j 
sont comme tant d’autres... Bah! 
qu’importe!

—Merci, reprit le peintre. Vo­
tre histoire est intéressante... 
aussi intéressante que le type de 
son héros.

—Penh! fit Edmond, un type de 
créole. On en rencontre tous les 
jours, de ces physionomies-là!

Mais Georges ne se rappelait pas 
en avoir rencontré encore. Et Pau- j 
trc. la charmante jeune fille? Il j 
n’en avail vu aucune qui lui ressent- j 
blâl. H en connaissait de plus i 
belles: elles n’avaient point ce! 
charme poétique, ce ne je sais 
quoi... Pourquoi celle image de-j 
meurail-clle gravée en sa mémoi- j 
re. plus nettement que sur la ; 
feuille où il avail essayé de la re­
produire?... H ne pouvait se le | 
dissimuler: elle le suivait depuis ce j 
matin, et deux fois il s’était pris à |

murmurer tout bas le nom d’Yvon-1 
ne.

.. .Et il allait la revoir! Léopold 
Grandlieu avait décidé qu’on se i 
rendrait tantôt à la Bluelte. On 
partit après dîner; en celte fin 
d'août, les soirées élaienl fraîches. 
Le soleil disparu laissait à l’ouest 
des colorations violentes. On che­
minait vers la Seine, qui semblait 
couler sur un lit de pourpre,

Un pli de lerrain, s’ouvrant sous 
les yeux des promeneurs, dévoila 
lout à coup la Bluetto. Georges 
Fresnay, à la suite de ses amis, 
franchit un pont de bois jeté sur 
un canal qui rejoignait le fleuve, 
Au bout d’un jardin plein de roses 
se dressait l'aimable et modeste 
maison qui avait une apparence do 
cottage anglais. Dos roses tapis­
saient liltérnlemonl la façade au­
tour des fonêlres qui n’élaienl en­
core éclairées que par les lueurs du 
couchant.

Léopold lira un anneau, une son­
nette vibra, mélodieuse comme une 
musique; la parle s'ouvril, et dans 
l'encadrement des roses thé parut 
Yvonne.

Les ardents reflets du ciel avi­
vaient son teint et l’envelop­
paient tout entière; nu-tète, elle 
était encore plus jolie: on distin­
guai! mieux le pur modelé de son 
front et l’ovale parfait de son 
visage.

- Bonjour, petite, fit son oncle, 
en l’embrassant. Rcconnais-lu le 
visiteur que j’amène à ton papa?

fl désignait le pcinlre qui se te­
nait un peu en arrière, plus ému 
qu’il ne voulait se l’avouer. La 
surprise agrandit les grands yeux 
de la jeune fille: elle se rappelait 
la rcnconlre du malin, dans la fo- 
rêt.

■C'est M. Georges Fresnay, ex' 
pliqua Léopold.

Je ne savais pas que vous vous 
nommiez ainsi. Monsieur, répon 
dit-elle d’une voix au timbre claii 
et un peu haut; mais je connaisssau 
ce nom, el je vous reconnais.

Ton père peul-il nous recevoir, 
deinaiida Mme Grandlieu.

(A suivre)

O tours kl mi imprimé m no 430 m 
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Le nouvel évêque de Hearst 
est S. E. Mgr Âlbini Leblanc

Le successeur de S. E. Mgr Chorbonneau est curé 
de Léger-Corner, dans le diocèse de Moncton

Là Fédération 
horticole

Des représentants de quatorze so­
ciétés assistent au deuxième con­
grès — Les nouveaux officiers

OTTAWA, 17 (C.P.) —Son Excellence Mgr Anloniutti, délégué apos­
tolique au Canada et à TerreXeuve, annonce la nomination de M. l’abbé 
Albini Leblanc, curé de Léger-Corner, dans le diocèse de Moncton, pro-* 
vince du Nouveau-Brunswick, comme évêque du diocèse de Hearst, dans 
le Nouvel-Ontario, qui eut pour premier évêque S. E. Mgr Charbonneau, 
aujourd'hui archevêque de Montréal. Le siège de Hearst était vacant 
depuis environ six mois.

L'évêque-élu est âgé de 4f> ans. Jeune prêtre, il fit des études à Rome 
où il obtint son doctorat en théologie. Depuis plusieurs années, il agissait 
comme directeur des oeuvres missionnaires dans l’archidiocèse de Monc­
ton, où il est très connu.

* * *
Mgr Leblanc est né à Bouctouche, province du Nouveau-Brunswick, le 

1er mai 1894. Il est le fils d’Aimé Leblanc, cultivateur, et d’Olive Léger, 
fl fit ses études classiques au collège de Caraquet et sa théologie au Grand 
Séminaire de Halifax. 11 fut ordonné prêlre à Saint-Jean par Mgr Le-
“•*.» T11.9?1;.!1 '"l™1*” rAsMtnptio» * »«.««. *******

Le deuxième congrès de la Fédé­
ration horticole du Québec a été 
un réel succès. Tenu à l’hôtel Mont- 
Royal, dans une agréable atmos­
phère, i! groupait des représentants 
de quatorze sociétés d’horticulture. 
Outre les officiers de la fédéra­
tion, on remarquait la présence de 
M. J. H. Lavoie, chef du service 
provincial d’horticulture, M. Cle­
veland Morgan, président de la 
“Canadian Royal Society” (qui 
vient d’être fondée), le révérend 
Père Léopold, O.C.R., directeur des 
relations antérieures de l’Institut 
Agricole d’Oka, le révérend Frère 
Adrien, C.S.C., directeur général 
des Cercles de Jeunes Naturalistes, 
monsieur Henry Teuscher et le 
docteur Pierre M. Dansereau, res­
pectivement directeur et directeur-

Message 
de Sa Majesté 
le jour de Noël

Sa Majesté le roi Georges VI 
adressera un message à ses sujets 
du Royaume-l’ni et des Dominions, 
le matin de Noël, par les postes de 
la B.B.C. en Angleterre, et par ceux 
de Radio-Canada dans notre pays.

Sa Majesté parlera au cours de 
l’émission “La Noël sous le Feu”, 
qui passera de 9 h. à 10 h. du ma- 
tiô.

Ce message de Sa Majesté sera 
retransmis le soir de Noël, à neuf 
heures, cela, grâce à un enregistre­
ment phonographique.

Jubilé d'or de
M. l'abbé Lagacé

De belles fêtes en ont marqué la 
célébration dimanche, en l'église 
Notre-Dame — Grand'messe par 
le jubilaire — Sermon par le R. P. 
Albert Lortie, O.M.I.

trois ans, étudiant à l’Angélique, à Rome, deux ans; de nouveau vicaire 
à l’Assomption de Moncton, puis curé de Léger-Corner.

Les pertes maritimes
LONDRES, 17 (C.P.) — L’Amirauté annonce aujourd’hui qu’au cours 

de la semaine terminée le 8 décembre, 101,190 tonnes de navires mar­
chands anglais, alliés et neutres ont été coulés.

Il y eut 19 navires anglais coulés, formant un total de 86,740 tonnes, 
trois navires alliés de 12,937 tonnes, et un navire neutre de 1,513 tonnes.

De source autorisée, on affirme qu’une bonne partie des pertes ont 
eu lieu dans une seule journée.

Ces pertes forment une moyenne de 63,192 tonnes coulées par semai­
ne. depuis le début de la guerre, sans compter toutefois les navires per­
dus dans la retraite de Dunkerque.

Les pertes annoncés aujourd’hui sont dues aux sous-marins, aux
mines, aux bombes et aux corsaires. La tempésature d’hiver, avec ses . ________ ___ ____
longues nuits et la concentration de nombreux navires de guerre britan- [te, celui de faire converger l’esprit 
niques dans la Méditerranée, a été favorables aux attaques. ; des membres vers le Jardin bota-

Les pertes de la semaine doublent celles de la semaine précédente, inique de Montréal et d’établir avec 
et sont les plus élevés depuis la semaine du ! t au 21 octobre, alors qu’elles ! cette institution les meilleures rela- 
furent de 198.000 tonnes. lions afin que les sociétaires puis­

sent profiter le plus possible des 
expériences variées que Ton y fait.

Vers la fin de la réunion on de­
manda aux invités d’honneur 
de porter la parole. M. J. H. Lavoie 

, félicita les officiers ainsi que tous 
! les me ibres actifs de la fédération

Jardin botanique de Montréal. Il 
faut aussi signaler la présence de 
quelques dames représentant quel­
ques groupements horticoles fémi­
nins de Montréal.

^ Sous la présidence active de M. 
Frederick G. Todd, architecte 
paysagiste bien connu, les affaires 
de routine furent rapidement ré­
glées. Les différents rapports de la 
fédération donnés par le vice-pré­
sident et le secrétaire méritent une 
attention spéciale: ils feront l’ob­
jet d’un prochain communiqué. Ges 
rapports acceptés, on passa à l’étu­
de du programme d’action pour 
1941.

Parmi les projets que le conseil 
de direction entend réaliser, l’un 
des plus intéressants est, sans dou-

Le communiqué 
italien

Rome, 17 (A.P.) —-Le haut com­
mandement italien a publié mardi 
le communiqué suivant:

“La bataille dans la zone déser­
tique de la Cyrénaïque s’est conti­
nuée pour la huitième journée avec 
non moins de violence que pen­
dant tes jours précédents. Notre 
aviation, en dépit de conditions at­
mosphériques impossibles, n’a pas 
ralenti ses activités pour aider la 
résistance de nos troupes et a fati­
gué beaucoup l’ennemi.

Au Vatican, le 24
Cité du Vatican, 17 (A.P.) — On 

annonce que le Sacré Collège pré­
sentera ses voeux de Noël au Saint- jet fit le voeu que l’an prochain soit
Père le Pape Pie XII le 24 décem­
bre, à lü li. du matin (quatre heu­
res, heure de l’Est), au cours d’une 
audience spéciale. On prévoit que 
le poste de radio du Vatican diffu­
sera une allocution du Souverain 
Pontife en italien à celte occasion.

! H-

Les publications 
des Jésuites

D’après des statistiques récentes, 
nombre de livres publiés par la

“En mer nos avions torpilleurs ; Compagnie de Jésus, depuis sa fon
ont atteint un croiseur de 6,1)60 
tonnes avec deux torpilles et ils j 
ont bombardé Bardia. Cinq de nos ; 
avions ne sont pas revenus.

"Sur le front grec, le secteur de 
la 9èrae année a été tranquille, tan- j 
dis qu’il y a eu de violents enga­
gements sur le front de la Heine ar­
mée. Au cours des engagements de j 
•es derniers jours, le régiment des | 
Grenadiers et le régiment des Lan-j 
ciers de Milan se sont particulière-j 
ment distingués.

“Dans l’Afrique orientale, sur le 
front du Soudan, il y a eu des aeirom au oouu-a.., .. y « * *. 1 1Pnn,":?!^vA^hémar Ra> nau,t et
tivités de patrouilles et d’artillerie. | lt s llouvenux ehis 
Un avion ennemi qui a tenté Je 
bombarder Diredaoua, hier matin, 
a été descendu par nos avions de j 
combat. Au cours d’un raid ennemi ; 
rapporté le 13 décembre, no., | 
avions ont descendu un avion an­
glais Wellesley en flammes.”

aussi fécond en succès. M. Cleve­
land Morgan émit le désir que la | 
Fédération donne sa bonne colla- i 
boration à la “Canadian Royal! 
Society”. Monsieur Henry Teuscher i 
parla des possibilités de culture do- ! 
mestique des plantes condimentai-j 
res. II avait, pour illustrer sa brève ; 
allocution, un joli terrarium que 
les visiteurs peuvent remarquer I 
dans les petites serres d’exposition : 
du Jardin botanique de Montréal.

La soirée prit fin avec l’installa-j 
tion des nouveaux officiers qui 
sont: président M. Edouard Ger-1 
naey; premier vice-président, M. j 
Walter J. Looker; second vice-pré-j 
sident, M. le docteur Emile Beau- j 
lieu, de Québec; trésorier, M. C. C. 
Hobbs; secrétaire anglais, M. W. J. j 
Taws; secrétaire français, M. Ste- 

_____  phen Vincent.
ta liane nronrié'nire* rtc' !'cs autres membres du comité

mercredi' le lÆcemhre 1 8 h ! (-hard50n (,ie Dennoxville). Les 
On rnmnir t,. [o'ni'c ’ V V' fllre('tel,rs seront nommés par les 
°" " ,.a 1ri^cnrc <le S; ! dix-huit sociétés de la fédération.

dation en 1540, serait de plus de 
115.000. Ils auraient été écrits par 
16,000 Jésuites._____

Ligue des propriétaires 
de l'Est

Mort du sénateur 
Coglioio

Gènes, 17 (A.P.) —On annonce 
| la mort du sénateur Pietro Coglio- 
; lo, à l’âge de 82 ans. Il est décédé 
i samedi, mais la nouvelle n’a pas 
i été publiée avant 48 heures, selon 

le désir du défunt. Professeur d’u­
niversité et spécialiste dans les 
questions d’aviation, il avait reçu 

: lin gouvernement italien en 1923 la 
mission d’établir le code aéronauti­
que de l’Italie. Il était sénateur de- 

I puis 1933. ' ____

M. Henri Beauchamp
en deuil de son père

M. Raoul Beauchamp, fils de feu 
Oscar Beauchamp, ancien préfet du 
pénitencier de Saint-Vincent de 
Paul, et de Marie Laviolette, est dé­
cédé samedi soir â l'hôpital Sainte- 
Jeanne d’Arc. où il avait été trans­
porté d’urgence. Il était âgé de 55 
ans.

Le défunt, natif de Montréal, avait 
fait ses études au collège de L’As­
somption.

Lui survivent trois soeurs, Mme 
P.-H. Longpré (Blanche), Mlle Loui­
sa Beauchamp, de Sainte-Bose, et 
Mme Gustave Busseau (Flora); deux 
frères: Henri, rédacteuf à la Presse, 
et Jacques, employé civil.

La (lépouille est exposée aux sa­
lons Georges Vandelac, 120 est, rue 
Rachel.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin à l’église St-Jean-Baptiste.

Le bill de Montréal
Le prochain bill de la ville de 

Montréal est maintenant prêt. Ain­
si que la chose a déjà été annon­
cée, il comprend la réduction du 
nombre des cinq membres du Bu­
reau de révision, à trois. De plus 
le président sera un avocat et rem­
plira les fondions de magistrat, en 
ce sens qu’il pourra disposer des 
litiges qui lui seront soumis. Les 
trois commissaires devront don­
ner tout leur temps à leur travail.

De belles fêtes ont eu lieu, di­
manche, en l’église Notre-Rame, la 
Paroisse, à l'occasion du cinquan­
tième anniversaire d’ordination sa­
cerdotale de M. l’abbé Octave La- 

I gaeé, aumônier des Dames de la 
j Congrégation, à leur ferme de Pile 
j Saint-Paul. Enfant de la Paroisse, 
! né à l’ombre de l’église Notre-Da- 
i nie, dans une maison du vieux 
Montréal qui se trouvait autrefois, 
rue Saint-Sulpice, sur le site actuel 
de la chapelle du Sacré-Coeur, l’ab­
bé Lagacé se trouvait à célébrer 
son jubilé d’or dans le même sanc­
tuaire où, il y a cinquante ans, en 
décembre 1890, il chantait sa pre­
mière messe.

A onze heures, le matin, le véné­
rable jubilaire a célébré la grand’- 
messe solennelle. 11 était assisté de 
MM. les abbés Lemieux et Guille- 
mettë, du Grand Séminaire. Dans 
le nombreux clergé présent au anc- 
tuaire on remarquait le supérieur 
provincial de Saint-Sulpice, M. J.- 
E. Moreau, P.S.S., et le curé de la 
Paroisse, M. Arthur Dubeau, P.S.S. 
La famille du jubilaire et un grand 
nombre d’amis occupaient les pre­
mières banquettes de la nef.

Au prône, M. le curé Dubeau, en 
souhaitant la bienvenue au jubilai- 

i re, a rappelé les liens étroits qui 
attachent la famille Lagacé à la 
paroisse sulpicienne de Notre-Da­
me. En effet, le père du jubilaire, 
feu Octave Lagacé, fut pendant de 
longues années le comptable de la 
Fabrique de Montréal.

Le R. P. Albert Lortie, O.M.I., un 
autre enfant de la Paroisse, a don- 
né le sermon de circonstance. Il a 
parlé de l’esprit sacerdotal et de la 
mission sublime du prêtre qui est 
non seulement un disciple de Jé­
sus-Christ, mais un disciple choisi, 
tenant le double rôle de dispensa­
teur du don de Dieu et de défen­
seur de la religion.

La chorale, sous la direction du 
maître de chapelle, M. Guillaume 
Dupuis, a chanté la messe de Che­
rubini, la même qui sera au pro­
gramme le jour de Noël. Les soli 
étaient confiés à MM. Paul-Emile 
Gorbeil, Orner Duranceau, Léon- 
Paul Gingras et Léo-Paul Dupuis. 
Aux orgues, M. Benoît Poirier.

Dans l’après-midi, le jubilaire a 
encore chanté les vêpres solennel­
les.

M. l’abbé Octave Lagacé est né 
le 23 mai 1864, d’Octave Lagacé, 
comptable à la Fabrique, et d’E- 
mélie Charpentier. Il fit ses études 
au Collège de Montréal, au Collège 
Sainte-Marie et au Grand Séminai­
re. C’est dans l’ancienne chapelle 
du Grand Séminaire qu’il fut or­

donné, le 20 décembre 1890, par 
Mgr Lafleche, évêque des Trois- 
Rivières.

Vicaire a Beauharnois (1891-95), 
a Saint-Polycarpe (1895), à la ca­
thédrale de Valleyfield (1895-96), 
a Vaudreuil (1896-97), à Beauhar- 
nois encore (1897), à Napierville 
(1897), à Saint-Joseph de Montréal 
(1898-1906), aumônier de l’hospice 
Gamelin (1906-10), chapelain de 
la retraite Saint-Benoit chez les 
Frères de la Charité (1910-15), vi­
caire à Sainte-Philomène de Rose­
mont (1916-24), puis à la Pointe­
aux-Trembles de Montréal, où il 
fut le président du comité des fêtes 
du 25Ue anniversaire de la parois­
se, qui se déroulèrent le 1er juillet 

j 1925. Depuis 1935, M. l’abbé Lagacé 
remplit les fonctions d’aumônier â 

| la ferme historique de Pile Saint- 
Paul, vivant comme toujours dans 

| le culte de la musique et l’exercice 
! de la charité.

M. l’abbé Lagacé est le frère de 
M. Jean-Baptiste Lagacé, profes­
seur île l’histoire de l’art à l’Uni­
versité de Montréal, et le beau-frè­
re de M. Pierre-Michel Girard. 11 
avait un frère, le Dr Lagacé, mort 
à la suite d’un accident, il y a 
quelques années, au Nouveau- 
Brunswick.

Quand il célébra sa première 
messe, son père était son servant 
et son oncle, M. l’abbé Charpen­
tier, agissait comme prêtre assis­
tant. Il lui reste deux confrères sur­
vivants d’ordination, M. Philippe 
Lajoie, P.S.S., et M. l’abbé Albert- 
Arthur Larue, retiré chez les sulpi- 
ciens à Oka.

Feu M. William Gendron

Adoration nocturne

Jeudi prochain, le 19 décembre, 
aura lieu à la chapelle de N.-D. du 
Sacré-Coeur de l’église Notre-Da­
me, une cérémonie exceptionnelle 
â l’occasion ae la réception d’une 
vingtaine de nouveaux membres de 
l’Adoration nocturne. M. le supé­
rieur de Saint-Sulpice fera le ’Ser­
mon. Tous les adorateurs sont in­
vités à prendre part à cette fête 
spéêiale et priés de mettre leur in­
signe. On célébrera ce soir-là, le 
cinquante-neuvième anniversaire de 
la fondation de l’Adoration noctur­
ne à Montréal, inaugurée à Notre- 
Dame, le 18 décembre 1881.

Escarmouches
dans la Manche

Berlin, 17 (A.P.) — Les cercles 
nazistes rapportent, aujourd’hui, 
que des navires rapides allemands 
ont eu des escarmouches avec des 
destroyers britanniques dans les 
eaux occidentales de la Manche, 
dimanche soir, et qu’ils sont retour­
nés sains et saufs à leurs bases.

(Londres n’a fait aucun com­
mentaire à ce sujet).

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de M. William Gendron, dé­
cédé hier à Montréal. Lui survivent 
sa femme, née Vachon (Aurore); 
trois fils: M. F.-W. Gendron, maître 
de chapelle à Saint-Pascal-Baylon; 
M. Laurent Gendron; le R. F. Wil­
liam (René Gendron), des Frères 
de Saint-Gabriel; trois filles; Mmes 
A. Trottier (Marguerite) et Paul 
Carmel (Thérèse) et Mlle Angéli- 
re; une belle-fille: Mme F.-W. Gen­
dron (Jeann Labrecque), très 
avantageusement connue, de même 
que son mari, dans le monde mu- 
ical; deux gendres; MM. A. Trot­

tier et Paul Carmel; quatre petits- 
enfants: Jeanne-Aurore Gendron, 
Gisèle Carmel, Claire et Mireille 
Trottier.

La dépouille mortelle est expo­
sée à la Société Coopérative des 
Frais Funéraires, 302 rue Sainte- 
Catherine est.

Les funérailles auront lieu de­
main, mercredi, à 8 heures, à l’égli­
se Saint-Pascal-Baylon.

Le Devoir offre à la famille en 
deuil ses plus sincères condoléan­
ces.

Les employés de tramways
^ Le contrat de travail signé par la 

Compagnie des tramways de Mont­
réal et ses employés, le 24 juillet 
1940, restera en vigueur en 1941. 
Les employés continueront de bé­
néficier des augmentations de sa­
laires prescrites dans l’entente, de 
même que d’une semaine de vacan­
ces payée.

a

Chassons l'indifférence
Les statistiques ne sauraient 

mentir, mais elles peuvent parfois 
nous tromper en 
nous laissant 
croire que tout 
est bien quand 
tout n’est pas 

!bien. Par ex- 
J emple, chaque 
; année, au Ca­
nada, le taux de 
mortalité par 

tuberculose diminue, ce dont nous 
devons nous réjouir. Mais un taux 
de mortalité de 52.8 pour 100,000 
de population en 1939 ne nous dit 
point que la tuberculose a fait 
6,000 victimes au Canada—c’est- 
à-dire qu’environ 20 personnes 
sont mortes chaque jour de cette 
maladie. S’il est bon de se réjouir 
des victoires remportées dans le 
passé, il vaut mieux songer au 
jour où les statistiques sur la mor­
talité par tuberculose n’existeront 
plus. Achetez des timbres de Noël 
et aidez à soutenir aujourd’hui la 
lutte contre la tuberculose.

Société de phtisiologie 
de Montréal

L'élection de Hull

Mort de Me
W.-F. O'Connor

Ottawa, 17 (C. P.). — M. W.-F. 
O’Connor, conseiller parlementaire 
au Sénat, est mort subitement, hier 
soir, à sa demeure, ù Page de 67 ans. 
Conseiller du roi, le défunt était re­
connu comme une autorité en droit 
constitutionnel dans tout le pays.

M. O’Connor avait exercé le droit 
à Halifax avant ta première Grande 
Guerre. Durant ce conflit et plus , rle de

Huit. Québec, 17 (C. P.). — M. 
Raymond Brunet a été élu maire de

Une assemblée de laloclété de phtlslo- * î™''6
Ionie aura lieu A l'Institut Bruchési le i soi tant dt charge, M. Alphonse 

! mercredi, la décembre, à 9 h. très préci- : Moussette, par une majorité de 547 
se-s. ^ ! voix.

1. — Pneumothorax bilatéraux alterna- ! >r v°tes
til.- al après un an, Dr J. C. Blais- bl '*• Moussette, 880. 
après deux ans. Dr A.-M choiette. ' i Cinq échevins sortant de charge

2 — Tuberculose pulmonaire de la base, i ont aussi été défaits Huit sièups Hn°- Poupart- ! eonseü étaient en^à l’éTctiSn
3 — Histoire d« cas, Dr Marcel Vers- ; nier. Les six autres échevins ont

cheiden. j élé réélus par acclamation il y a
4. - Elections des officier.* i une semaine.

Les échevins élus sont MM. Ar- 
j maud Turpin, Emile Duguav, J.-H, 

Une réunion de la Société des tradue- : Meilleur, Oscar Boucher, le docteur 
■ enrs de Montréal aura lieu ce soir, à 6 ; J.-E. Perras et FtlBlie Décnsse ainsi h 30..au restaurant Scott. 1180 ouest, nié \|\» ArUl .rrl n„ . £C0SSe’fV' 1
Ste-Cathertne. Le conférencier habituel j dut. •'■-'I- Adelaid Beauchamp et All­
ie ra remplacé par h discussion d'une sé- i toiuo Desjardins, échevins sortant 
ma çjg traduction, sous la dl- ! de charge.

Ceux qui ont été élus par accla-

Chez les traducteurs

"colles”
rectlon de Mme Jean-Jacques Pcnverne 
et M. Dudley Wilson, codirecteurs du Fo­
rum de la Société.

Contre la grippe

lard, il accomplit plusieurs travaux 
importants peur le gouvernement. Il 
fut membre de la Commission du 
coût de la vie qui siégea de 1919 à 
1920. Puis, exerça ensuite le droit 
â Toronto, de 1928 à 1934, alors 
qu’il se rendit à Ottawa pour pren- .. . , . j
dre charge <!.- ses fonctions de cou- Communiqua*du directeur du service 
seiller parlementaire. municipal de santé

M. O’Connor venait de terminer ', _ ~
une* ôhiilp cnr v\nin H*» P A tnArinn<* i *vI Allard Groulx. directeur du service U il lui K sur ot 1 ArmriqiR | municipal de santé, publie le communl-
ontannique du Nord, apres sept cmé suivant au su let de la grippe, 
mois de travaux constants. Celte élu-i ,0n salt c,ans certains hôpitaux les 
lie sera soumise croil-m» » H r.in autorités ont décidé de supprimer les -1- <■■ >] ; Cr0U ’ a, aux malades, pour quelques jours.!
ierence teuerale-provinciale qui afin d’éviter toute complication pour les 
s ouvrira le 14 janvier à Ottawa.

Confiance au Canada

i mation sont MM. Kmile Dompierre, 
: Léon Thériault, J.-B. Cadieux, .1 
j Baker, F.-E. St-Jean et Achille Mo­
rin.

xCV

1914
FPttMIB

Séance de décembre 
à la Société dentaire 

de Montréal
. ..... ,ra. L? séance de décembre de la So-

i patients M. Groulx déclare que la situation ! J’^'le dentaire de Montréal aura 
j n’offre rien d’extraordinaire rt don ru des lieu le 18 décembre à 8 h 'M 
j chiffres sur ce point. Il a toute qu’il y ~ ' ' * " - - - - ’ p.Iïl.,

SaueWi plus *ücke,

DOW
fabiÀneckliorLCfCrûZ

Pour messieurs les curés . . .

MES PRONES
1941

par M. l'abbé Rodrigue Claude 

Cohier d'annonces paroissiales
Volume relié pleine toile. 

360 pages dont 50 formules de 
publications de bans. Au 
comptoir $1.50; par la poste 
$1.65.

384 pages dont 100 formu­
les de publications de bans. 
Au comptoir $1.75; par la pos­
te $1.90.

S.v.p. ajouter la taxe; 2 ou 
4% selon le cas.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

430 N.-Dome est, Montréal

lieu toutefois de prendre les précautions 
usuelles).

Voici le texte du communiqué:
“On noua signale de divers endroits en 

ville, plusieurs cas de rhumes et de grlp- 
i pe: cccl Indique “incidence” de la mala- 
i die. mais il n’y a pas lieu cependant 
I d'employer le mot épidémie. Le rapport 
I des décès par grippe et pneumonie pour 
: les doux premières semaines de décem- 
j bre 1939 et 1940 s’établit comme suit :

Dans la 1ère semaine, décembre 1940, 11 
j y a eu 1 cas de grippe contre 2 nour la 
rnme semaine en 1939. et 7 cas de pneu­
monie contre II en 1938.

Dans la 2éme semaine, décembre 1940. 
j U Va eu 2 cas de grippe et 14 cas de 

pneumonie, contre 3 et 10 pour la môme ! 
j période en 1939

Le nombre des décès par grippe et par 
■ pneumonie est à peu près le môme depuis 
. îe 1er récembre pour les deux années 

Il y a Heu cependant de donner cer- 
I tains conseils à la population et de lui 
I Indiquer les précautions essentielles à 
| prendre contre l.i grippe saisonnière et les 
troubles dos voles respiratoires.

11 est universellement reconnu que la 
Rnppe se propage principalement nnr con­
tact de personne ft personne, et Plus le 
contact est prolongé, plus grand est le 
danogr de contagion. C’est ce qui se pro­
duit lorsqu’un enfant malade continue ft 

i fréquenter l’école, ses camarades et plus 
spécialement ses voisins de classe sont di­
rectement menacés. Nous ne prétendons 

. Pas que tous ceux qui toussent ou sont 
j malades actuellement soient atteints de la 
j ffr*bpe. mais tout de môme, lorsque cette 
j maladie apparaît. Il faut redoubler de 
Précautions, attendu que la prudence est 
le meilleur moyen de préserver notre po­
pulation de tout fléau.

Comment éviter la grippe
1—Evitez les foules, les rafraîchisse­

ments et la fatigue,
2 Evitez tous ceui qui éternuent ou 

toussent.
3— Prenez beaucoup de liquides.
4— Gargarisez-vous matin et soir. Du
• **1 chaude suffisent.
5— Tenez vos intestins libres.

Comment la traiter
SI. malgré toutes ces précautions, vous 

tombez malade, mettez-vous au lit. sans 
plus tarder, et appelez votre médecin put 
seul peut tviftor de l'état du malade *t 
prescrira le traitement nécessaire.

,a a la Faculté de chirurgie dentaire 
; de 1 Université de Montréal.
! Voici le programme de celle ses- 

" sion: .
Dr Eugène Pelletier: “Le dentis­

te doit-il extraire toutes les racines 
de dents des maxillaires"?

Dr Armand Fortier: “La percep­
tion des notes du dentiste”.

Dr Irence Leblanc : “Le rempla­
cement des incisives inférieures”.

Dr Caza: “Le polissage des poinis 
de contact”.

Dr Edrnour Casgrain: “La pro- 
lection des pulpes sous les obtura­
tions de porcelaine.”

Dr Isaïe Clairoux: “Le froid ou 
le chaud dans les cas de fluxion.”

Dr Georges Larue: “La phase la 
plus importante dans la fabrica­
tion d’un dentier".

Dr D. Groton: “La première vi­
sile de l'enfant chez le dentiste.”

Les membres assisteront de plus 
à la projection d’un film cinéma­
tographique du docteur Milton Co­
hen intitulé: "Les coiffes et les 
obturations de porcelaine ’.

Tous les dentistes de Montréal 
sont invités,

|I9I9

.0^

924 I9?9< 1934 1939 1940

La colonisation à
la Rivière-à-la-Paix

M. l’abbé Camille Saint-Pierre, 
missionnaire colonisateur dans la 
province de Québec pour la région 
albcrlaine de la Rivière-à-la-Paix, 
nous annonce qu’il aura doréna­
vant son bureau montréalais dans 
le nouveau palais de justice, rue 
Notre-Dame est. Il y sera aujour­
d’hui pour Sa première fois et, par 
ta suite, deux jours par mois, le 
premier mardi et le troisième mar­
di. Avis aux intéressé'

L'un des plus frappants exemples de l'esprit d'économie et de confiance 
dans ie pays est bien l'expansion continue de l'assurance-vie au Canada. 
L'assurance-vie détenue par le public canadien a presque doublé durant 
la Grande Guerre de 1914-1918. Depuis lors, malgré les épidémies et 
les crises, le montant a grossi régulièrement jusqu'au total actuel 
de près de Sept Milliards de Dollars. Et durant la première année 
de cette nouvelle guerre, l'assurance-vie en vigueur a continué d'aug­
menter. Les assurés canadiens démontrent ainsi leur confiance dans 
le pays—et dans l'assurance-vie. En ces jours critiques, leurs dollars 
d'assurance-vie montent la garde sur eux et sur les êtres qui leur 
sont chers. De plus, des millions de ces dollars aident a financer l'effort 
de guerre du Canada" pour la défense des foyers et de la patrie.
Tout bon citoyen possède de l'Assurance-Vie
CETTE ANNONCE EST PUBLIEE PAR LES COMPAGNIES O ' A S S U R A N C C - V I E EXERÇANT AU CANADA

I—IM l'il 'iim111 111 1 ri...................—t*———*
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Pour les Fêtes !... Des cadeaux qui font plaisir
au papa, à la maman, à l'ami à h. soeur, au frère et à scnnnéme

* * *

M&Ldon
essentiellement
can.-française

Frs Detjardini, 
président

Que Noël vous apporte le
bonheur î

L©. rue SAINT-DENIS
5#ï Monsieur !. . . donnez4ui

Des Fourrures 
DESJARDINS

CADEAUX que Madame et Mademoiselle 
apprécieront toute leur vie.

__Valeurs spéciales aux prix de notre Vente
Anniversaire qui vient de se terminer.

• MOUTON DE PERSE 199.50 * 3(19.50
• CHAT SAUVAGE 149.^0 è 2G9.50
• SEAL D’HUDSON 229.50 à 299.50

(Bat musqué teint)
• SEAL FRANÇAIS 89.50 » 159.50

(Lapin teint à Paris)

PAIEMENTS FACILES, SANS INTERET

Magasin ouvert le» vendredis et samedis soirs.

1 « rf-SJU* •*•*?'*»* I
^e,s tVPi(Tétideu*

Valle à diner ,aUé J J% té^\on
régnèrent devoOS téserve 
voilà ce Que 
de Noel.

Voici Noël qui s'avance dans l'éblouissement de sa parure 
hivernale. Noël et ses cérémonies religieuses qui laissent dans 
l'âme un parfum de piété. Noël, fête de paix et de joie.

S'il ne faut pas oublier que Noël est surtout et avant tout une 
fête religieuse, il est permis de penser aussi à son côté profane.

Cest la période des cadeaux et des surprises. A nos parents 
qui, durant toute l'année, nous donnent tant de preuves de 
dévouement, n'est-il pas de mise de montrer, par quelque cadeau 
utile ou charmant, que leurs attentions et leurs soins ne passent 
pas inaperçus?

Et les amis qui nous ont fait passer tant d'heures cHarmantes, 
quî nous invitaient si souvent avec tant d'amabilité, un joli 
souvenir leur rappellera que nous tenons à leur amitié et désirons 
la conserver.

Et les enfants! C'est leur fête par excellence. Noël sans 
'jouets pour eux, ce g'est pas Noël. Qui de nous n'a pas de frères 
ou soeurs, de neveux ou nièces à gâter un peu durant 4£ette 
période?

Hâtez-vous! M reste à peine quelques jours.
Pensez aux autres et vous éprouverez double satisfaction.
Que Noël vous apporte le bonheur!

ÇIAUDI

e e e> e e ©

■i*": )■ vitvr»* 
pv-',. .-G-

Pour votre papa . . .
Jouez au Pèr* Noél !.. H a tui-m4me depui* !on#- 
tempi rempli ce rftle pour voua, non seulement »
Noël et au Jour de l'An mais chaque Jour de l’année.

Il s'est refusé maintes et maintes fois de petits luxes 
afin de vous procurer quelque chose dont vous Jviex 

bssoin.

N'oubliez pas le papa, ce Noel-cî. Un petit cadeau, 
si peu coûteux soit-il, lui fera tant plaisir.

Permettez-nous de vous aider à faire un choix approprié.

Quelques suggestions:
VESTONS DI LUXE ROBES DE CHAMBRE
CRAVATES FOULARDS
BOUTONS DE MANCHETTES MOUCHOIRS DE FANTAISIE

PANTOUFLES, ETC.

I fedutMeuk, limitée
II fc-W'
^ 281 «it, rut STE-CATHERINE ft
Ù 276, rut SAINT-JACQUES ^
Ht 974 outst, ru* STE-CATHERINE 11

•' “ir" 1 m ^1575
mVsTso

.Dame

$t-JaequC5

Instruments dJorchestre 
et de fanfare !

M'attend» pas pour vtnir faire votre elteix parmi 
notre vaste assortimant actuel, car 4'aprét la neu- 
velle loi fédérale de guerre noua ne pourront phi* 
A l’aranir en importer des Etats-Unis. Aucun d* 

nos prix *’« été augmenté I

DONNEZ-LUI

£*y£rrE * OE liée

5*ÜOS EN GRoTi

sa lignée ancestrale
sur un arbre généalogique encadré

Institut généalogique DROUIN
"Une oeuvre nationale'

4184, rue St-Denis, Montréal

500, Rue Ste-Catherine Est
MArquttie 6701

Tél. LA. 81 SI

Ai- clic* n0UM
"f rvO> PaS 0 

us

.. u ..kart6546
jsa.Citl'*' '**

* SKIS
en érable

Fixation chalet avec talonnière 
à ressorts. Plaques métalliques. 

^ Bâtons avec solides SRIjJ.95 

rondelles. Spécial . .

HOC
ST-DENIS 
LA.0251

fYiner
fj^ywiiVi^

K

erres x
. ■. ST-HUBERT $

Entrez c/ans
XZmaTc%s^ ’’on vc

Présenter,'0 " '

verldeur Pi,r le destina ■
S0” choix. experience iui

£0-,yj,cHAuo
U. 3286 ,:,c, ‘

iM'rn: * Rf j
l 7:
t

skrvjh _

'^Z.

AU ROYAUME DES JOUETS CHEZ DUPUIS
Tables billard

(Pool)

Le passe-temps des garçons et A 
l'occasion celui de papa . . .

22" x 44’

30’' x 5»

g.as

13#5 
21 95

JOLI LANDEAU
pour promener “SA POUPEE CHERIE" —

Style anglais — modèle en tous points similaire 
A celui dans lequel maman promène bébé. Car­
rosserie environ 22’’ x 1 1 Vi'1. Ressorts solides, 
Capote h quatre tiges et à bras articulés. Guidon 
hauteur de terre 25", plaqué nickel. Roues fini 
caoutchouc — raies 8V2” — tablier tempête.

6 95

Au ROYAUME de* JOUETS 
DUPUIS — •oui-sot (De Montltn?)

^ItEfuiiSkjEfênes 1
ALBERT m PLIS, président, ■■

Bambinettes
aérodynam ques

Fobrication extra - solide. Acier 
émaillé rouge. Roues disque gar­
nies caoutchouc. Pédale caout­
choutées

.89
ALBERT Dl'PUIS, président,

A.-J. DUGAL, v.-p et dlr.-Rér.. ARMAND DUPUIS, eee.-tréi
AU ROYAUME des JOUETS DUPUIS — ious-soI (De MontJfn.v)

v a

M



IE DEVOIR, MONTREAL. MARDI 17 DECEMBRE 1940

BOURSE DE MONTREAL Couipflarion de La maison 
L. HKlI hif;n & CIK 
6* St-Jacques, Monti6al

ÎO Algoma Stool . 
loo Asbestos *

87 Bell Teleph 
600 Brazilian .

I 20 B C Power A .
00 Can Cement 

! 98 Do prlv 
1 57 Can. Steamah P 

40 Can Car . .
23 Can Celaneae .

635 Can Pac Ry . .
200 Con Smelting .

10 Crown Cork . .
100 Dlst Seagr 

45 Dom Bridge 
80 Dom Coal Pr 

415 D Steel & C B 
105 Dom Tar . . .

65 Gatineau 5 pr 88

99'.i 98 98%

D.
Ou?. Haut Sas tenir
9 .........................

15U.........................
157'.. 157^ 157V; 15714 

5'm 5:S» 5*A 5 V«
26 Vi.........................
6

99H 
17*i 
8%

28 V,
5 Vi 

40 
28
27 M 
27
19^;
9%
4%

5Vi
40

20
9;:
4 V

5 Vi 5 Vi
39% 39 V

19%
9%
4*2

20
9%
4V!j

21 Goodyear rr . 53 Vi 
100 Hudson Bay . 26 
250 Holllnger . . 13
695 Imp. Oil 9Vt
910 Imp, Tobacco . 14 
110 Int. Nickel . . 34
25 Mass.-Harris 3Vi 

206 Mont Power 29 
125 Nat Steel Car 38%

10 Noranda ... 60
100 Ogilvie .... 21 Vi 
100 Price . .. 12%
25 St Law Corp 2%

155 St Law PaD ■ P 41 
430 Shawlnigan . . 17%
25 Sher Will lama . '2 Vi

BANQUES:
13 Montréal . . .191 192
27 Royale .... 165 Vi 167«

Haut Bas vente

26 25».»

9% 9 '9%
14% 34 14%

” !

38*4 38 U
::
38%

COMMERCE ET FINANCE

n«. 17 Vi 
12

iw m 
t8S16 16T!

Nouvelles R.usons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

LE CURB DE MONTREAL C.o.ir« fournis !Mr la malsor 
!.. FORGET 4: GTE.
471. rue St-Frs-Xavler Montré:))

Haut Bail Clôt. Cl),02
17ô Abitibi 1' & P 75 

25 Do B';',, pr . . 7*4
25 Alum L14 . , 112 
38 Beauh. L H P 10 

215 Brlt Am OU . 18
1 C Nr Pr pr . 98
1 C Indust B 210 
5 C WestlnK Co 48 

125 C Alcohols . 165 
1005 Cous ap Corp 4 

10 Donnât! Pap B 1S 
25 Fairchild Aire 2%
50 Fleet Aire . . 5T»

130 Ford M of O A 18
51 Fraser V T C 105*
10 Melehers D pr 5Vi

5%mi 18
% sk

mi

2*2

haut Bas Clôt. Chan!:
25 Nov Sc Lt & P 106 .........................
35 Pow Corp 1 pr 95
70 Do 2e Pr . 41*4..........................

100 Walk Q & W 45 
MINES:

3000 Braz Q & D'd 2>
500 Century Mln'g 16 
200 Eldorado a M 43 
500 O'Brien G M 115 
700 Pato Ons G D 255 
300 Preston FDM 350 

2850 Slseoe Gîd M 62 
700 Sulllv Cons M 62 

4000 Wood Cad . . 8*,<
HUILES :

100 Home OU . 341

260
355

«2

25.5
350
60

260
355

60

Les rendements

|os. Lussier & Fils, (entrepreneurs de 
I pompes funèbres), T715 ave Papi­

neau, loseph Lussier, marié.
[Imprimerie Ville-Marie Printing, 761

boul. St-Laurent, Stanlislas Bégin, 
I marié.
j Phàrmacie Cusson — Cusson's Pharma­

cy, 1067 ouest, ave Laurier. Cléophas 
Cusson, marié.

Aero Taxi, coin St-Jean et St-Laurent, 
j Longueuil, Mlle Crise Bouthillier, cé- 
| libataire.
| Tarsal Ease Shoe Company Limited, W.
' J. Wutele, secrétaire-trésorier.
i Dominion Plastics Limited, Ste-Thérèse, 

etc de Terrebonne, Markus I. Horn, 
président.

Régnault Printing Reg’d, Lionel-A. Ga­
gné, marié.

Caudry Frères (boulangers), Anatole 
Gaudry, marié.

ACTIONS ORDINAIRES :

Agnew Surpass —
Dlv. ms P.end

. .80 11% 5.22
Asbestos .60 15 4.00
Assoc. Breweries __ .80 15% 5.04
Belcling Cortleelli . 4.00 80 5.00
Bell Telephone ....... . 8.00 157 5.10
Br. Am. Oil ........... . 1.00 18 5.56
B.C. Power A ......... . 2.00 26% 7.55
Building Products . .70 15'4 4.59
<• & D. Sugar ........... . 1.50 28 5.35
Canadian Malt . 2.00 39 5.13
Canadian Celaneae 1.00 28 Vi 3.51
Can. North Power .. .90 9.47
Can. Vinegars ......... .40 6% 0.15
Can. Bronze ......... . 1.50 38 3.95
Canadian Cottoru . 4,00 98 4.08
Can Oen Sleet 0,00 220 a.Tj
C I. L. B................... . 7.00 205 3 41
Can Westlnghouaa . . 1 50 51% 2.62
Crown Cork .. . . 2.00 27 7.41Dlst. Seagrams ......... . 2.00 27% 7.17
Dominion Bridge .... . 1 20 261b 4.50
Dom. Glass ......... . 5.00 129 3.88
Dominion Textile .. . 5.00 83 6.02
Ford of Can. A ........... . 1 00 16% 6.15
Imperial Oil ............. .50 9 5,56
Imperial Tobacco ... 40 14 2.85
tat Accept A .. 2.00 20 10 00
Inter. Coal ............... 4.00 60 6.67
International Nickel . 2.00 34 5.88
Lang J A. 70 11 6 36
Laura Secord C. S. . 80 10‘2 7 62
Mrv-rrea) ''otten 4.00 70 5.71
Montreal Power . , 1.50 29 5.17
Mont. Tram 6.00 50 12.00
National Breweries . 2.00 28*4 7.08
Nat ional Steel Car .. 2.00 38’, 5.23 j
Ogilvie ................. 1.00 21%
Ottawa Klee. R 1.20 16 U 7,38 !
Ottawa L. At P. . 1.00 10 1000
Page Hersey ......
Penman's .................

4.00 106 3.77 |
3.00 53 5.56 !

Quebec Power 1.00 14u 6.78 i
Revalue 1.00 21 4.76
Bt Lawrence Flour 1.00 21 4.78Shawmtgan ............. .90 5.10 ;
South Can Power 80 101-, 7.62Steel of Canaria ... 1.75 73’, 2 38 ;
Walker Good ......... 4.00 45 8 89 Î
Western Groceries . 3.00 50 6 00 1
Wllsil ................... 1.00 18 5.50 ;

McIntyre ........................ 2.00 52% 2.81
Macassa ......................... .32 4.15 7.71
Noranda ........................ 4.90 59% 6.69
Perron Gold ................ .15 1.75 8.57
Pickle Crow ................ .40 2.95 13.56
Pioneer B, C.................. .40 2.15 18.60
Slscoe ....................*.... .10 65 15.38
Sylvanlte ...................... . .20 2.75 9.09

Bourse de Calgary
Comullatlon de -G. Beausoleil membre 

de la Bourse des Huiles de Calgary 
132 ouest. Saint-Jacques

Offre t)em
Admirai ..........
Alberta Pacific

6%
8

6 Va

Anglo Canadian .......... 65
British Dominion ........
Cal mont .......................... 24 30
t ommand ...................... 20
Common ..........................
Commonwealth ............
Dalhousie ........................
Davies Pete .............
Extension ........................ 78
Firestone .......................... 5
Freehold .......................... 2
Foundation ....................
(«lobe Royalties .......... 3
High wood Sarcee ....... ..... 14 16
Home Oil .....................
McDougall Segur ........ ........ 6U 7
Mercury ........................... 5
Mill City ...........................
Model ............................... 18
Monarch ........................ * 7
National Pete ...............
Prairie Royalties . . . 9
Richfield .................. 1’.
Royal Canadian ............
Royal Crest ................... 9
Royallte ........................... ........ 2100
Share Royalties ........... ........ 3 5
Spooner ...........................
Spy Hill ............................. ........ v2 R
Sunset ............................... 12Three Point ...................

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Engrais
<Prix la tonne, sacs omprls, moins 28 

ious pour commande ou .omptant)
(Prix du «ro»)

Ont ............................................................ 27.25
Son .......................................................  28.25
Middlings ..........................................  31,23

Drèche
Drêcbe de brasserie, gros. '25; détail, *27 
la tonne.

Farine
(Prix du boisseau en sacs de 98 !bs

Escompte de 5 sous le sac Dour comman­
des au comntant),

(Prix du erosi
Première patente .............................  5.45-5.90
Deuxième patente ........................... 4.95-5.40
Forte à boulanger ..................... 4,75-5.30

Patates
(Prix la poche de 75 Ibsl

| Québec no 1 ............   60-.83
| Québec no 2 .........................................40-,55
I Ile du Pr.-Edouard (Mountains).. .70-,75

Beurre
Livraison Immédiate:
Québec, 92 points ............................ 33'!s'.3S&

Fromage
_ . , , . (Prix du gros)
Ontario, coloré .................................................h
Ontario, blanc ......................................... 14

Oeufs
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471. rue St-Fra-Xarler Montréal

Haut Bas Clôt. Chan.
35% 35% 35'/. 35*:.

20 4 19*.

Au Canadien National ! JJourSC

Air Réduction . . 
Allied Chemical . 
Am. Can . . . 
Am Pow As Light 
Am Smelting . . 
Am Water Works 

jAm Tel. 4c Tel.
(A.P. et C.P.) — Le marché Sem - , Atchison 

blait quelque peu amélioré à Wall |A^t0lotl 
Street, si aucune tendance particu- iBethlehem steel 
lière ne se manifestait cependant. :c^adun^Padfic 
Quelques titres ont réussi à avancer ;SerSMore™ ! 
faiblement un peu avant midi. Dans |Co1- 0as & Elect, 
l'ensemble, les cours étaient inac- : curtu^wrîght 
tifs et la plupart des stocks avaient 
la même cotation qu'en fermeture 
hier.

* ¥ Ÿ
Le marché était lourd et peu actif 

en Bourse locale où Montreal Power,
Imperial Oil et Noranda ont faible­
ment avancé, si Shawinigan, Steel 
of Canada privilégié et Asbestos ont 
fléchi, Steel of Canada privilégié 
d'un point.

X * *
Sur le Curb, le marché était lourd 

et les cours peu actifs.

Haut Ba« Clôt. Chan.
. 41*4 41 *4 41% 41 >4
. 166!i 
. 864. 87 *4 
. 2% 2%
. 45 45
. 7% 7*4
. 168>,5 168% 166% 166% 

27 27*4 26% 26%
17% —
17%
33%
87%
17*/»

3%
10%

17V,
17%
33*4
87%
17%

3%
10%

Douglas Aircraft
Deere & Co . . . 21*4 21% 21% 21%
Dupont....................  164 164% 164 164%
Gen Foods Corp . 36*4 36*4 35 % 36%

76 *Aj 76'-i

General Motora 
Gen Electric . . 
Illinois Central . . 
Int. Harvester 
Int. Tel & Tel Co 
Int. Pap. & Power 
Int. Pap. & Pow pr 
Johns Manvllle . .

5064
33%

50V.
33%

7
53 V, 54% 
2% 2% 

15% 15% 
70 70%
61% 61%

49%
33%

53%
2*4

15%
69%
60%

50
33*4

54 V, 
2 V. 

15%
69%
61

Kennecott Copper . 
Loews Theatres 
Montgomery & W . 
National Biscuit . 
New-York Central . 
North American .. 
Packard Motors . 
Pennsylvania R. R. 
Phjlllpps Pete 
Pub. Serv. N.-J. . 
Pullman . . . . 
Radio Corp. ,
Rep. Iron & Steel 
Sears Roebuck 
Schenley Distillera 
Simmons Bed 
Standard Brands 
Stand Oil of N.-J 
Socony Vac 011 
Southerne Pacific 
Studebaker 
Southern Railway 
Texas Corp . . 
Ulnon C&rb A Carb 
United Aircraft 
U s. Rubber .
U. S. Steel . . 
Vanadium 
Westinghouse 
Woolworth 
Youngst’n 8h & T

M. WALTER DOBBS, représentant 
.spécial du Service des voyageurs 
du Canadien National à Montréal, 
nommé au poste d’agent général 
de ce même Service à Winnipeg. 
M. Dobbs succède à M. Osborne 
Scott, qui occupera le poste laissé 
vacant par la retraite de M. Ro­
bert Creelman. Ce dernier était 
gérant du Service des voyageurs 
de la région de l’OuesJ. Ces per­
mutations importantes' sont an­
noncées, aujourd'hui, par M. C.- 
W. Johnston, directeur général 
du Service des voyageurs.

Mines non inscrites
Compilation de La maison Follet de 

421, St-Jaeques
Co.

Les nouvelles
en raccourci

United OU 
Vulcan Brov 
West Flank

ACTIONS DE BANQUES . 
Can. Natlo^ajo 
Commerce . .
Dominion . .
Montréal ..........
Nouvel .u-Ecosse 
Royale ...............

Agnew Surpass 
Ang Can T. 
Assoc Brew, 
Beld. Con

Can, N. Power . . 
Can. Cement ClsCi

Can. Cotton ___
Can Fair Morse 
Can. Foreign Inv,
Can tad
Commercial Alcohols
Dlst. Seagram .......
Dominion Coal ___
Dominion Glass
Dom. Textile .......
Gatineau Power ...
Gen Steel Wares .
Goodyear .................
Howard Smith 
Imperia Tobacco 
Intern. Power 7 
Jamaica P. Service 
Lake of the Woods 
McColl-Frontenac
Mont. Cottons ......... too
Nat. Breweries .. .
Ogilvie ...................
Ottawa L H & P
Penmans.................
Power Corp...............
Saguenay Power ...
Sherwln Williams 
South Can Power 
Steel of Canada 
Tuckett Tobacco .
Walker Gooderham 
West Kootenay 
Western Groceries

Braelorne 
Coin). Smelt!
Dome ___
Holllnger 
Hudson Bay 
In* Mining

Lamaque

.. 8 00 145 5.52 1

... 8.00 160 5.03

... 10.00 185 5.41 ;
8.00 192 4.17 ■

. . 12 00 282 4.26 1
... 8.00 
HKES:

167 C 4.78 ;

.. 7.00 107 6 54
. . 2.75 45% 6.05
... 7 00 110 6.36
... 7.00 125 6.32
... 6.00 95 6 32
... 5 00 105 4.76. . . 7.00 93 7.14
. . 5.00 9834 5.06 !
... 7.00 125 5.60
.. 6.00 107 5.61

a 00 100 6.00 :
. 8.00 104>-j 7 66 j

7.00 150 4.67
.40 6 6.67 ,

. 5.00 95 5.26

.. 1.50 20 7.50
7.09 148 4 73

.. 7.00 143 490

.. 5.00 88 5.68
. 7.00 94 -.45

.. 2.50 53 4.72
0.00 100 6.00

7 4.15
. 7.00 85 8.24 !. . 7.00 128 5.47

7.00 110’4 6.35 j
. . 6.00 95 6.32 !
.. 7.00 113 6.19 5
.. 1.75 40 4.37 i
.. 7.00 150 4.67 :

5.01 08 5 10 j
6 00 120 5.00

. . 6.00 95 6.32

.. 5.00 103 4.63
.. 7.00 115 6.09 i

6.00 102 5.88
.. 1.75 75 2.33 i
., 7.09 140 5.00 1
.. 1.00 20 5.00

7.00 130 5 38
7.00 no 6.36

.80 m; 7.44
. . 1.00 39» i 2.53

25 8 00
.. .65 13 5.00
.. 1,75 253 i 679

5 no 10 '
19% 10.32

5.00 8.00

Arrow
Lethbridge

35
4

30
6

A-l gros .............
Au wagon

Petite*
quanta

.40
IV2 5 A-gros ............... 36

140 A-moyens .......... .34
4 6 Arpoulettes ----- ................... 27 .32

1%
30 »i

1*4
c — .............. .29

Les obligations
prix des obligations out été

Volailles
(Prix la livre aux détaillants pour la

qualité A. La Qualité D est de deux sous
«n moins!
Dindons, qualité A ........................... .25-.Î.6
Qualité B ................................................23-24
Qualité C .20

r,..,| t,.,,m,..,,,.' r b , T)- - i Canards domestiquesiçai tramway, I 1-2 pour cent 1 !);>:> : oies .................. .
::m. 1 pour cent, 1961 
légèrement, par contre.

New-York, (A.P.) — Les titres-
j Blé Northern no l .. 
j Blé Northern no 2 .. 
1 Blé Northern no 3 ..

Les céréales

un point hier, au marché des obli­
gations. j

Les fonds d’Etat du gouverne-1 
ment américain ont été plus fer- i 
mes par contre.

Avoine .............................
i I Avoine d'alimentation

2*
. . . 22
.18-.19

.85 

.84 

.82 Vi 

.421%
•54U

Marché des grains

Blé: *

Group Securities Inc.

Agriculture ... 
Automobile ...
Aviation ..........
Construction , 
Prod. chlm. .. 
Dist. et brass* 
Acc. élect .. .
Aliment...............
Mo ch. ind..........
Cte de placem. 
Marchandise ..
Mines ..............
Huile .. _____
Chemin de fer

Offre Hem
5.55 6.11

Equip, de ch. de fer ...........
Acier .......................................
Tabac .................................... . 4 32
Utilités .................................... .. 3.97

4.79 
4.20 
7.99 
4.91 
5.76
2.79 
8.24
3.67 
6.34
2.67 
4.82 
5.31 
3.87 
2.58 
3.71 
5.39

5.28
4.63
8.78
5.41
6.34

5.85 
4.27
2.85

4.38

WINNIPEG
t’erm ant. Üuv aut Bais Olôt

77%
79
73‘i

Mai .............. 77 »i 77 Vz 77% 77%
Juillet ....... 79% 79% 79% 79
Décembre .. 73»# 73% 73% 73

.A\uuie: —
Mm .............. 32 32 32% 31%
Juillet ........ 30 >4 30% 30% 30» 2
Décembre ,. 32 u. 32}b 32% 32» *

crue;—
Alai .............. 44 43% 44 13%
Juillet . 42% 42% 42 Vj 41-,
Décembre ., 43 43 U 43!. 423,4

deifcle: —
Mal .............. 49 49 49 48 »i
juillet ....... 50’à 49% 49% 48v8
Décembre ., 45 » 2 45 y* 45% 45%

LU). —
Mai .............. . 1324* 134% 1341, 133%
Juillet ....... 135% ....
Décembre .. . 129»4 129]*

CHICAGO

129% 129%

Ble: —
Mai 85% 84% 85 83%
Juillet ........ «1 79% 79*a 78 U
Décembre ,, 89*% 89 89 87%

Mai»; ~
Mal .............. 59% 59% 5»> 

50 V2
587e

Juillet .... 59 U 5»% 00 Va
Décembre .. 59% 59 50-»a 59^u

Avoine; —
Mai .............. 35% 35V. 35'., 34%
Juillet 31% 31% 301 s
Décembre 38% 39 U 38Jh

Seigle:—
Mai _______ 46 » a 46'/a 46 »i 45%
Juillet ....... 47% 46% 47 46»#
Décembre .. 43% 42% 42% 42’. 2

3P,a 
36 Vu 
32%

43%
41%
42%

48%
41%

83%
78-a
87%

59%
59%
59;»

34%
31%
38%

45:'4
46%
42%

JAMAIS
TROP

Cours des trusts fixes

Au cours de l'administration de centaines, 
voire de milliers de successions, nous avons 

maintes fois été à même de constater qu’il y avait 
trop d’emprunts bancaires, trop de montants dus aux 

courtiers, trop de garanties données, trop de biens 
immobiliers (surtout des terrains vacants), 

trop d’obligations mal assurées, trop d’ac­
tions spéculatives, trop d'héritiers pour 

le montant disponible, en un mot, 
trop d'un peu de tout. D'une 

chose seulement il n’y avait 
jamais trop:

L’ASSURANCE-VIE !

x-Afftllated Fund ..................... 2.73 2.98
x-Boston Trust ....................... 11.16 15.23
x-Hritisü Type Investors .... 10 15

Can Am T. 2e a ....................... 2% 3%
Can. lut. Tr................................. 4 % 3 >4

Com. Int. Corp ......................... 3.21
x-Cumulatlvo Trust Shares .. 4.20 4.30
x-Fundamental Inv, inc.......... 15 % 15 ! j
x-Do. Trust Shares ‘A* ........ 4.35 4.45
x-Do Trust Shares “B” ........ 4.00
x-Independence Trust .......... 2.04 2.07
x-Mass. luv. Trust ................... 18 52 10.91
x-Do. Second ............................. 8.71 9.37
x- Quart Inc. Shares ............. 5 % 5%
United Bond & Share ........... 8 % 10 \4
x-Unltrd Fixed .......... 2 %
x-Unilcd Insurance Trust ... 1 %
«-United N Y Ban. Tr.

AMERICAN I»1 POSirmi C OKI*.
x-New Corp. T.S. Accum. ___ 2.54 2.58
x-Do. nmtrlb ........... 2.12 2.15
x-OUl Corp Tr Shore*» ........... 2.21 2.24

(ALVIN BULLOCK
«-Bullock Fund ................... 12.75 13.98

Can. Invent. Fund ................. 3.45 3.80
x-Nat'tOn Wide Sec. ‘TV .... 3.43
x-Do. Voting ............................. 1 09 1 23
x-U. S Elec Lt & P. "A" . 14%
X-Do. "R" 1.83
x*Do. Voting ............................... .87 .95
x-Dlvldend Shares Ml | *j>o

msTRIlH IOR.S GROUP INC.
t-North Amer. T. S. 1953........ 2.03 2 06
x-Do. 1955 2.48 2 51
x-Do 1956 ... ....................... 2.47 2 50
t-Do. 1958 ................................... 2.10

x-Fonds éUtauntena.

THE ROYAL TRUST
COMPANY

j Production de chaussures 
j en cuir

La production tic chaussures en 
cuir s’élève à 2,531,659 paires en 
octobre, le record jusqu’à dale cette 
année. Toutefois, cette production 
fait voir une diminution de 170,035 
paires par rapport à celle d'octobre 
l’an dernier. T,a production des dix 
mois terminés en octobre se place | 
à 21.9X3.970 paires, augmentation 
de 1,379,075 paires ou de 7 u.e. sur 
la période correspondante de 1939.1

Chez les marchands de bois
A l’issue de rassemblée générale 

annuelle de l’Association des mar­
chands de bois de Montréal, les 
officiers suivants ont été élus: J. W. 
Harding, président; William Dun­
can, vice-président; A. H. Campbell, 
C. A. Govan, .t. E. Green et Claude 
VilUers, directeurs.
A la Caisse d'économie 

N.-D.-de-Grâce
Québec. — A l’issue de l’assem­

blée annuelle de la Caisse d’écono­
mie de Notre-Dnme-de-Québec, le 
conseil d’administration a été réélu 
et se compose comme suit: prési­
dent, sir Georges Garneau; vice- 
président, M. Georges Belleau; ad­
ministrateurs: MM. L.-J.-Adjulor 
Amyot, .t.-Aimé Déry, Maurice Du- 
pré, C.-J. Magnan, J.-L. Morency, 
M. L.-A. Taschereau, M. J.-D. Tes­
sier et M. le chanoine Josenh Vail- 
lancourt. Maurice Samson et Eugène 
Barry ont été réélus vérificateurs.
Chez les manufacturiers

de chaussures
L’Association des manufacturiers 

de chaussures du Canada a tenu à 
Montréal, hier, sa 22ème assemblée 
annuelle au cours de laquelle M, 
Louis Daoust, de Montréal, a été 
réélu président, M. John Sheeliy, 
de Québec, et M, Laurence M. Sa­
vage, de Preston, Ontario, ont été 
élus premier et second vice-prési­
dents.
La sidérurgie

New-York, - Le taux de produc­
tion des aciéries américaines a été 
établi à 96.8 pour cent de la capa­
cité pour cette semaine, soit une 
hausse de .8 de point par rapport à 
la semaine dernière, suivant l’Ame- 
rican Iron and Steel Institute.
Indice du coût de la vie

en novembre

L’indice du coût de la vie con­
tinue de monter en novembre, soit 
à 107.8 contré 107.0 en octobre 
(sur la base 100, moyenne de 1935- 
1939). Les aliments sont la princi­
pale cause de cette augmentation; 
le IjtRtirrc et les oeufs s’approprient 
la majeure partie de L’augmenta­
tion de 1U0.1 à 108.7. D’autres haus­
ses éparses du coke et du charbon 
font passer l’indice du combusti­
ble de 108.0 à 108.5. L’indice du 
vêtement reste à 113.5, mais celui 
des fournitures de maison fait un 
gain fractionnaire de 109.7 à 110.0. 
L'indice des articles divers demeu­
re à 102.8 et celui des loyers, à 
107.7. En novembre l'an dernier 
l’indice du coût de la vie se plaçait 
à 103.8.
Bcatty Bros

Les b'ticfices dexploitation, 
de Beatty Brothers Limited, 
compte non tenu de la dépréciation 
et des taxes, s’établissent a -SOJO,- 
332 comparativement à $296,917 
l’exercice financier précédent. Les 
bénéfices nets, compte tenu tic la 
dépréciation et des taxes, sont de 
*230,-124 en regard tie $128,021 
l’exercice précédent. On a dû af­
fecter aux laxes un montant de 
$218,023 comparativement à $32,- 
187 l’exercice précédent.

Marché des changes
De la Rauque Canadienne Nationale

Service des relations étrangères 
D'après les taux de la Banque du Ca- 

nadn, le prix d achat du dollar étataunlen 
est do 10 pour cèn. et lo pHx de vente de 
Il pour cent à Montréal aujourd'hui, tan­
dis quo le prix d'achat de la livre sterling 
est de $4%:i et le prix de vente de $4.47; 
le franc français n'étatt pas coté.

Voici 1rs taux a l'ouverture sur le mar- 
rhô de Nfw-York:
Grande-Bretagne, L.S. c«Jl* ........ $403%

Chèque ...........................   pas cote
France, franc ............................   Pas coté
Belgique, franc ............................  PRS c0''i
Belgique, belga ................................    pas cote
Italie, lire   pa* coté
.Suisse, franc ..........................................2321%
Hollande, florin pas cote
Norvège, couronne .. .......... ........... P88 cotJ
Danemark, couronna pas coté
Suède, couronne ................................
Brésil, mllrels .............. ........................ 9.VX5
Chine, dollar ................................. 2?]!?
Japon, yen ............................................. 3345

* * *
Cours tels quo fournis à midi par la 

Canadian Prcsa:
4 Montréal:

Livre sterling ............................ $4 43-14 47
Dollar américain ....................  $1.10-$1 11
Franc ............................................. pas coté

' New-York:
Livre sterling .................................... *4.04
Dollar canadien ...................................... 86 ;
Franc français .................. 088 l"nt8'.il or:
Livre sterling ............................... lb ah. 1 d
Dollar américain  ............................  81 ^

Abbeville ........
Albany River . 
Amal, Klrk ,. , 
Area ................
Argosy ..............

! Athona ane. 
Barber Larder 
Beaucourt 
Beresford Lake 
Big Master ... 
Btlmac

Can Pandora .... 
Capital Rouyn ...
Central Man...........
Chemlnls ..............
Ch! bmac ..............
Clerno
Cournor nouv. ,. 
Crow Shores 
Cunlpteau 
Demosey Cadillac
De Santls ..............
Dubuisson ............
Ea-st Lacoma ........
Elmos ......................
Franco Oils ..........
Fontana ................
Hlaw; tha ....
Hugh Pam ..........
Hutchison Lake .,
Kenrlcia ..............
Jason .................... .
Lacoma ................
Keora ......................
Lowrey Pete ........
Lake Dufault .... 
Lake Geneva ........

Landor ...................
L L. Lagoon .................
Leroy Mines ..............
Louvre ............... .
Magnet Consolidated ..
Magnet Lake ...............
Martin Bird .................
Melba .....................
Moffatt Hall, nouveau
Mooshla .......
Mosher Long Lac .......
National Maiartlc .......
Negus .................................
Norbeau .............................
Norlake .............................
N A Molybdenum ....
Obalskl .............................
Oklcnd ...............................
O’Leary Maiartlc .........
Opemiska Cooper .........
Oriole .................................

I Orptt .................................
Pan Canadian .................
Pascalis .............................
Plains Pete ...................
Porcupine Lake .............
Polaris ...........................
Pontiac Rouyn ...............
Presdor .............................
Privateer ...........................

Que Eureka ___
Quebec Manitou 
Rand Maiartlc ... 
Red Gold
Ribago nouv...........
Rose Gold nouv. 
Routhler Cadlllao 
Rouyn Reward 
Rubec ___

Scott Chlboug............
Shawmaoue ..............
Shenango ..............
Slscoe Extn Gold ,,
Smelters Gold .......
St-Plerre Cad Mac 
Springer Sturgeon . 
Thompson Cadlllao 
Tlblemont Island
Tonawanda .......... ....
Union Mining ........
Va< D'Or Minerals 
Walker Patricia
Wasu ..........................
Watwbano , .
Wells L L...................
Westwood Cad .......
Wlnogg ......................
Woco ........................
Young Davidson. ..

Offre Dema
10 12
10 12
3 4
8 10
1 2
2% 3 Va
7 10
IV, 2 >/o
1 Va 2 «/a

2Vi/a 4
3

IV* 2
2 Vi 3Va
2 Vi 3 V»

1
5

19 21
5 6

2
1 2

25 29
15 17

1
?' 9
28 33

2
4 6
8 10
IV, 2»^
1 2

50 55
DA

1 2
18 23
20 25

7 9
3 5

10
1 .3

1
IVa

85 90
19 —-

2*2 3 V,
2

V/z 3
1 2
7 8

52 55
80 90
25

'Hi
17
3

8 10
2 2 V,
2 4

1 2
1 2
5 7

30 35
— 10

4 6
11 14

5 7
5 8

54 58
260 290

IV.'e 8
10 12

4
l

7 10
H4
1
l

275 325
214 3»/,

5
2 Va 3

1U 2
l Vi 2».,

8
36 18

1 2
1
1*3% 5

50
1

3», 5
1

15
2'A 43 5
3 5

23 25

BOURSE DES MINES
Dl TORONTO

6% 0% 6»4 6%33% 33 "i 33% 33» .
8% 8 Vi 8»i 8'V
a 8 7% 7%
7% 7% 7 V 7%

12 Vi 12V, 12 12
39;‘, 39% 39% 39'%
71% 71% 70 70»i
43» . 44 V, 43 V» 43%
23»; 23% 23% 23»;
69% 69% ie% S8%
34 34 % 33 33

103 «: 103% 102% 102%
32» , 32 Va 32 32
41% 41% 41 41 >4

i de la maison

----- **

v>

POTTER Sc CO.
427 St-Jacques. Montréal

Anglo-Clan Of! . 
Amt Field . . . 
Aunor
Anglo Huronlart 
Aldermac 
Bulfalo Ankerlte 
Bldgood .... 
Beattie . . . 
Base Metals . . . 
Bankflold . . , 
Braelorne . . 
B. C. Pioneer . .
Bobjo ...................
Broulan

Haut -as Clôt
55 5$ 55 55

7*4 7% 7% ni
215 220 215 220
225 ............................

14 .........................
425
nu nu u nu

118 118 117 117
9U ..
7% 7% 7U 7%

10% 10% 10% 10% 
222 222 222 222

7
91

Calgary & Hdmon. 140

7
92

7
90

7
92

Cent. Patricia 
Can. Maiartlc . 
Chestervllle 
Contarum Mines 
Cochenour-W . . 
Dome Mines . . 
East Maiartlc . . 
Eldorado . . . . 
FFrancoeur . .
Falconbrldge . . 
God’s Lake . . . 
Golden Gate . . 
Goldale . , . 
Gunnar Gold . , 
Gillies Lake . . 
Home Oil . 
Hudson Bay 
Howey Gold 
Hardrock 
Barker . . ,

193
50

141
159

193 193 193

25
280

143
170
90
25

280

141 
159 

89 
24% 

275
44% 44% 43 
43 43 42

325 225 225
39 40 39
12% 13 
16 16
36*4 36%

4

12
16
36%

143
170

90
24%

275
43
42

225
40
13
16
36%

tnt. Nickel . . 
Kerr-Addlson . 
Kirk. Hudson 
Kirkland Lake 
Lake Shore . .

. 236

. 25% 25% 25%:, 25»/.. . 27 27 27 27. . m 112 m 112
is is 13. . 34»; 34*; 34 34. . 365 370 365 365

15
. 101 101 99 99

19% 19% 19% 19%

Rant Bax Clftk
Uamaqu* . . . , 500
Little Long La* . . 212 2U aio 310
Leltch...................... 58 58 56 53
McWatters . . 25
McKenzie R, Lake 128 128 126 126
MacLeod Cockshutt 335 235 232 232
Mining Corp . . . 90 90 90 90
McIntyre .... 52 52 52 5%
Macasaa 415 420 415 415
Madsen Red Laks 60 66 65 65
Maiartlc Goldfield* 117 118 115 115
Morris Kirk, . , . 2%
Moneta..................... 60 60 90 60
Naybob . . . . 31% 33 31% 33
Noranda ... 59% 60 59% 60
O'Brien Cad. . . 116 118 115 115
Okalta OU . . . . 70
Omega . . 15
Pend Oreille 175
Preston East D . 335 355 335 345
Premier Gold . . 90
Pickle Crow . . 292 292 289 290
Pamour.................... 150 157 150 154
Paymaster . . . . 24 24% 24 24*4Royallte . . . , 21
Sullivan G . , 65 656 6» 65
Sudbury Basin . 125
Sladen . . . . . 40 40 40 40
Senator . . . . . 53 53 51 51%
Siscoe ...... 63 64 58 58
Sherrltt Gordon . . 86 86 83 83
San Antonio . . . 270 270 260 260
Steep Rock . . . 157 157 155 155
Sylvanlte . . . 275 275 275 275
Teck Hughes . . . 325 330 325 330
Tawagmac . . . . 11
Upper Canada . . 220 237 218 235
Ventures .... 290 295 290 290
Wood Cad..................
Wrtght-Harg. , . 710 720 7i6 730
Waite Amulet . 305

Ventes totales: 325,000,

C.P.R. 3Va% 1951 ........................  88 90
C.P.R, 4% 1949 ...........................  92% 94%
C.P.R 4%% 1944 ....................... 93 100
C.P.R. 4%% 1960 ........................ 91*4 93%
C.P.R. 5% 1954 .............................. 99 101
C.P.R 6% 1942    103 105
Can. SS. 5% 1957 ..................... 97 100
UTILITES :
A. T. & T. 5%% 1955 ...........  71 74
Bell Telephone 5% 1957 .......... 121 124
Bell Telephone 5% 1960 .......... 121 124
B. C. Pow 4U% 1960 ........... 99% 102
B C. Tel. 4%% 1951 .............  105
Calgary Power 5% 1960 ............. 105%
Calgary Power 5w„ 1964 .......... 102
C. N. Power 5% 1953   103 105
D. B. and E. 6%% 1945 ............. 102 104
Gatineau P. 3%e- i960 .......... 96% 98%

Do. 5% 1949 ...........................  102% 104%
Great Lakes 4U<% 1956 ...........  98U 100%

Do 5% 1957 ...............................  98 99
Int. Hydr. Elec. Bl'c 1944 .......... 66 69
Int. Power 6% 1955 ...............  100% ___
Int. Power 6% 1957 ..................... 93%

Impôf nécessaire

Toronto. — Parlant devant tes 
membres du Canadian Club, le mi­
nistre des Finances, M. Usley, a 
déclaré que l’impôt sur les béné­
fices de guerre ne saurait être abo­
li parce qu’il est nécessaire, s’il 
peut être amendé pour corriger 
certaines anomalies.

Avis légal
Province de Québec. 
District de Montréal 

No 196898

Convocation
Ce soir, à 8 heures 15. réunion de 

l’Union économique d’habitations 
au No 4210, rue Bordeaux.

Power Corporation or Canada
IjFtlTEra

Le Conteil d’adminittratton a déclaré 
aujourd'hui le dividende suivant: 

Actions ordinaire sans valeur 
nominale

No 19. Dividende intérimaire de 15 
centa par action, pour les tix mois se 
terminant le 31 décembre 1940, pay­
able le 1er février 1941 aux action­
naire* inacrits à la fermeture de* 
affaires le 31 décembre 1940.

L. C. HASKELL. F.C.I.S.,
Secrétaire.

Montréal, 22 novembre 1940.

Cour supérieure
DELLE BERNADETTE PERRON, fill» 

majeure des cité et district de Montréal.
Demanderesse.

vs
ERNEST CLEMENT, de la cité de Sche­
nectady. dans l’Etat de New-York, l'un 
des Etats-Unis d'Amérique.

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de com­

paraître dans le mois.
Montréal, le 13 décembre 1940.

T. DEPATIE. 
Député-Protonota! re.

Les obligations
DERNIERS COURS DE FERMETURE 

DOMINION DU CANADA i
_ Offre n»m :

2fo Juin 1er 1944   lOO1* 101 1
2%% Juin 1er 1943 ...................... 102 102%!
2%'% nov 15 1944 ........................ 102 102% ;
3% oct 15. 1942 ....................... HK-’i, 103%
3% perp.............................................. 88% 89%
3% oct. 1er, 1942-52'................... 98% 99%

3' . ....... ................ ..... ................
?%% Juin 1er 1946-49 ÜIIUU 102 ’ ina ' i

AVIS PUBLIC
B

AVIS PUBLIC est par les présentes
Juin 1er, 1950-55 ___98% 99% ! donné que, conformément A l'Article 9
fuln 1er 1953-58 ................ 97 % 98%) du règlement No 101 de la Cité de Ver-

3% . nov1 15P‘l94345i49 i.W!.’" !oo% 101% i dun' le Procé<lerft1' le 23ème Jmlr de dé" 
3%ç{, 1er fév. 1943-52 ................  100% 101% cembre 1940, A 2 hrs p.m., au Chantier

99*. 100*: 
102% 103% 
105% 106% 
105*, 106*; 
108% 109% 
109 V. 110%

3%ç;. luin 1956-66 
3%% oct. 15 1944-49 
4% oct. 15. 1943-45 
4% oct. 15 1947-52 
4%'. 15 oct. 1944 .
4%% fév 1er 1946

nov. 1er 1946-56 ............... 107% 108%
4%'::. nov. 1er 1947-57 ...............  107»; ingat
4'j*,. Iqr nov. 1948-58 ............... 108% 109%
4%% 1er. nov. 1949-59 ............... 109% unit
Srf nov. 15, 1941 .......................  103% 104%
S% oct 15 1943 ........................... 108% 109%
AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT:
C.N.U 2% 1942 ............................. 100% 101%
C.N.R. 2% 1943 ............................. 100% 101%
C.N.R. 2%% 1944 .......................  101 101%
C.N.R. 2%'f. 1946 .................... 99% 100'k
C.N R. 3 5 1944 ...........................  103% 104% \
C.N.R. 3% 1945-50 ....... .............. 98% 99X1 i
C.N.R. 3’,;, 1948-52 ....................... 98 99
C.N.R. 3% 1948-58 ..............97% 98% !
CNR. 3'., 1954-59 .. . 96% 97%
CN.R. 4VÎ 1951 .......................  113% 115 !
£-îj.R. 4%-;. 1956 .......................  114:2 115%
C N R. 4%'. 1957 .......................  114% lis
C N.R. 4%'.i, 1955 .........................  116% 117%
C.P R. 5" ------ -----
C.N.R. 5'

Municipal, 160 avenue Galt, à la vente à 
l’enchère d une vache trouvée égarée dans 
cette Cité le 14 août 1940 et non réclamée 
à date. Conditions de la vente: Argent 
comptant.

Verdun, c» 17éme Jour de décembre 
1940.

(Signé) L. Rolland, H.C.S.

AVIS

Avis est. par les présentes, donné qu» 
la Cité de Longueuil, corporation légale­
ment constituée ayant son principal bu­
reau et sa Place d'affaires en la Cité de 
Longueuil. district de Montréal, fera appli­
cation à la prochaine Session de la Lé­
gislature de la Province de Québec, oour 
demander radoptton d’une lot spéciale 
aux fins de ratifier et confirmer suivant 
ses termes, et déclarer légaux, valides et 
obligatoires à toutes fins que de droit 
les règlements Nos 384 et 385 concernant 
la réorganisation financière de ladite Cité, 
et autres fins s’y rattachant.

MONTRE A!,, le 16 décembre 1940.
Philippe LAMARRE.

Procureur de la requérant».

AVIS

AVIS est par les présentes donné que 
l’Association des Chiropraticiens de la 
Province de Québec, Incorporée — Quebec 
Chiropractic Association Incorporated. — 
s'adressera h la Législature de la provin­
ce de Québec, à sa prochaine session, pour 
demander la passation d’une loi consti­
tuant en une nouvelle corporation le» 
chiropraticiens qualifiés de la province 
de Québec, réglementant l'admission A 
l'étude et l’exercice de la chlropratlque et 
conférant à ladite corporation certain.-) 
droits, obligations et pouvoirs touchant 
sa régie interne, la discipline et la bonne 
conduite de ses membres, les examens et 
autres qualifications requises oour être 
admis dans ladite corporation et autres 
oblets accessoires.
I,'ASSOCIATION DES CHIROPRATICIENS 
DE LA PROVINCE DE QUEBEC. INCOR­
POREE — QUEBEC CHIROPRACTIC AS­
SOCIATION INCORPORATED.

J.-M. GAUDET.
Président, 

W.-L, MARCOTTE.
Secrétaire.

PROVINCIALES : 
Alberta 4V. 1954 . 
Alberta 4%% .1956

B. C. #%% 1945 .....................
Manitoba 1953 ..............
Manitoba 6% 1947 ............
N. 13 3% 1951 .........................
N B. 4%V 1961 ................
N S 3% 1950 ..............
N. S. 4':.% I960
Ont. H. 3%e„ 1950-53 ........
Ontario 3% 1947-50 ..............
Ont 4%% 1949 ..........
Ont. 3%V 1949-51 ................
Prov. de Québec 3V 1951 
Ptov. de Québec 3%V 1949 
P de Québec 4%% 1945-30 
I du P-E 3'i 1915
Sa.sk. 4%V 1951 .........i....
Sask. 4 , 1954 .....................
MUNICIPALES :
Calgary 4%r. 1962 ..............
Edmonton 4%Vo 1967 ..........
Montréal. 4g, 1945 ..............
Montréal .V- 1954 ................
Montréal. 4%" 1971 ............
Québec 4%V 1950 ..............
Régina 5% 1945 ....... ..
Saint-Jean 4%'k 1971 _____
Toronto 4%'% 1945 ......... 105% 108%
TroU-RIvlère». 4%'t 1956 .......... 97% 100%
Vancouver ♦Uc 1968 .............. 90 94
Winnipeg 4%Ve 1960 ............  100% 104%
MCS 4V 1948 .............. 94 97
Corn Métrop 4%% 1962 ............. 93 % 96%
Com métroD 4<: 1947 ........... 93 96'■ifs: nr riMN’spofn
Can Allan R 4% 1955 .......... 93 96
CPR. 3% 1945 ........................ 92% 94%

116% 117%
117», 119
1179,i iiav.

60 64
61V; 64 »i

100*4 103%
103 106
92 », a 95%

101 104
87» a 90%
08% 101
91 95

106 100
99 101
97» a 99%

107 109
99'2 101%
91 93%
94 96 V,

103 107
96 99
85 89
76% 99*4
87 92
87 92
92“. 95%
97»2 99», i
92 95

100 102
91 95
97 101

La dépréciation des litres

ELEMENT aujourd’hui important de l’épargne, te» 
valeurs mobilières subissent maintes influences trop 

souvent déprédatrices.
Opulent ou modeste, tout portefeuille doit être cons- 
famment surveillé par un mentor habite à se documenter 
aux meilleures sources.
Or, c’esl à votre exécuteur testamentaire qu'il appartien­
dra de sauvegarder et de faire fructifier votre épargne.
Il est donc important de n'appeler à cette mission qu’une 
personne apte i s'en acquitter judicieusement.
Cest nn devoir qu’il sied de ne pas différer.

TRUST GÉNÉRAL
DU CANADA

MONTREAL 
112 ouest, 

rue Saint-Jacques

Exécution de Testaments

QUEBEC
71,

me Saint-Pierre

Transferts et Gérance
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LA VIE SPORTIVE
Le Brasseur ne 

peut continuer 
à la sixième

Bryan Hextall 
suit Cowley 

de très près

Boston, 17 — Joe Louis, cham­
pion mondial des poids lourds à 
la hoxe, a défendu avec succès, 
pour la douzième fois consécutive, 
le titre qu’il détient en triomphant 
hier soir de Florian LeBrasseur, 
mieux connu ici et dans le monde 
de la boxe sous le nom de Al Mc­
Coy. Le nègre de Détroit a eu 
raison de son rival par knockout 
technique, car lorsque le gong an­
nonça le commencement de la 
sixième ronde, le boxeur canudien- 
français ne put continuer le com­
bat et l’arbitre Jimmy Martin dé­
clara le bombardier noir vain­
queur.

Tous les ferrants de la boxe 
étaient unanimes à prévoir une dé­
faite pour LeBrasseur niais peu 
nombreux étaient ceux qui espé­
raient voir ce pugiliste résister 
cinq rondes devant les furieuses 
attaques du champion. Florian a 
surpris tous les connaisseurs et il 
a étonné les 13,334 personnes qui 
furent témoins de la rencontre au 
Garden de celle ville où se dispu­
tait pour la première fois un cham­
pionnat mondial.

Après avoir encaissé les coups 
du champion durant 15 minutes, 
McCoy, l’oeil gauche complète­
ment aveuglé et les cotes meurtries 
par de durs coups de la droite, a 
été incapable de revenir de revenir 
au milieu de l'arène pour la sixiè­
me ronde.

La foule de 13,334 personnes, la 
deuxième la plus considérable qui 
ait jamais assisté à un combat à 
Boston, a apprécié le match le 
temps qu’il a duré mais elle n a pas 
aimé la fin et l’a bien fait sentir 
par ses huées prolongées.

Quoique demeuré le plus redou­
table cogneur de l’arène, Joe a fait 
montre d’un certain déclin dû à 
un trop long repos depuis qu’il a 
triomphé d’Arturo Godoy, en juin 
dernier. Il a manqué quelque peu 
de précision, tout particulièrement 
dans ses coups de la droite, et du: 
rant quelques instants il a semblé 
ne pas savoir comment riposter 
aux tactiques de McCoy qui consis­
taient en un jeu de jambes circulai­
re et à des demi-crochets des deux 
mains. Comme résultat, bien qu il 
ait fait fléchir McCoy sur un genou 
nu cours du premier assaut avec 
trois rapides directs de la droite, 
Louis n’a pas réussi à l’envoyer au 
plancher une seule autre fois par la
suite. . ,

Immédiatement apres que Louis 
eut triomphé de McCoy, hier soir, 
le promoteur Mike Jacobs a annon­
cé que le champion et Billy Conn 
en viendront aux prise en juin 
prochain dans un combat qn il 
espère devoir produire quelque 
$500,000 de recettes. ,

Conn, qui était dans un siège de 
première rangée, hier soir, a an­
noncé qu’il laisserait vacant son 
championnat poids mi-lourd dans 
le seul but de rencontrer le bom­
bardier noir. .

En autant que le combat d tuer 
soir est concerné, Louis a fait ca­
valier seul du commencement a la 
fin. McCoy était courageux et il a 
fourni le meilleur de lui-même, 
mais il manquait de vigueur dans
ses coups. , T

II a fait rougir le nez de Louis 
avec plusieurs coups de la gauche 
et au cours des quatrième et cin­
quième assauts ses coups des deux 
mains ont effleure les oreilles du 
champion. Au cours du cinquième 
assaut, il a cependant étourdi le 
champion par un rapide direct
menton. , ,

T,es 13,334 spectateurs qui 
assisté au combat ont apporte une 
recette brute de $46,980 et des pro­
fits nets de $44,845, dont la part 
de Louis sera de $17,000 a $18,000. 
Celte foule est la deuxieme la plus 
considérable qui ait jamais envahi 
le Garden de Boston, le recotd 
avant été établi il y a onze ans par 
le combat Jim Maloney-Heeney,

au

ont

Le gros Bill Cowley, joueur de 
centre des Bruins de Boston, a pu 
conserver la tête de la Ligue Na­
tionale de hockey pour les hon­
neurs individuels et cela grâce aux 
deux assistances obtenues au cours, 
de la dernière semaine. Bryan Hex­
tall, des Rangers de New-York, est 
sur ses talons avec un point de 
moins, tandis que Sylvanus Apps 
le suit de près.

Cowley, qui a cinq buts et 12 
assistances, a une avance d’un but 
sur Bryan Hextall des Rangers, qui 
a gagné une place au cours de la 
semaine. Syl Apps de Toronto est 
troisième avec un total de 15 buis, 
suivi de Gordon Drillon, aussi de 
Toronto, Syd H owe de Détroit et 
Phil AVatson des Rangers.

Sweeny Schriner de Toronto mè­
ne en buts avec 10, et il est le pre­
mier à atteindre ce total cette sai­
son. Hextall le suit de près avec 
neuf buts, et Cowley a une bonne 
avance pour les assistances avec 
12.

Jimmy Orlando de Détroit est 
toujours' le joueur le plus puni, avec 
33 minutes de repos forcé. Cliff 
Goupille des Canadiens le dépasse 
cependant, si on ajoute ses deux 
punitions de 10 minutes à son total 
de 18 minutes en punitions mineu­
res.

Pun.
en

B. A. Pts min.
Cow'.ey, Boston ... 5 12 11 4
Hextall. Rangers ... 9 1 16 4
Apps, Toronto ... 1 S 15 0
Drillon, Toronto B 6 14 0
Howe, Détroit ...... 6 8 14 6
Watson, Ranger — 3 11 14 6
R. Conacher. Boston 8 5 13 0
Goldup, Toronto . 8 4 12 9
Schriner, Toronto ., 10 1 11 2
Hotter, Détroit ......... 1 4 11 8
G. Allen, Chicago ,6 5 H ^
Wiseman, Boston ... 6 5 11 0
N. Metz. Toronto ... 5 6 11 4
N. ColvtUe, Rangers 4 6 10 9
Taylor, Toronto .... 3 7 10 2
M Colville, Rangera .3 7 10 6
Langelle, Toronto ... 2 8 10 0
Demers, Canadien .. 6 3 9 0
Abel. Détroit ......... 4 5 9 15
Wares. Détroit ......... 3 6 9 11
Giesebrecht, Détroit . 2
Dahlstrom, Chicago .. 6
March. Chicago ....... 4
Schmidt, Boston — 4
Bruneteau. Détroit .. 3
Thoms, Chicago .... 2
W. Carse, Chicago ... 2
Hollett, Boston ......... 2
Stanowskl, Toronto . 3
Goodfellow. Détroit 2
Carr, Américain 3
Chad, Chicago ......... 2
Bauer. Boston ......... 3
Durtart. Boston ....... 4
Pike, Rangers ......... 2
Quilty, Canadien .... 4
L. Patrick. Rangers .. 4
Marker, Toronto . ■ 2
Cain, Boston ............. 2
D. Bentley, Chicago . 3
Armstrong. Amélie. . 2
Clapper, Boston , ■ 9
Blake, Canadien — 2
A. Jackson, Boston ... 3
Trudel, Canadien .. 2
Adams, Canadien — 2
Chamberlain. Canad. 3
Lach. Canadien ....... 1
D. Smith, Boston .... 2
Hergersheimer, Chic. 1 
Sands, Canadien — 1
Heller, Rangers ....... O
Benoit. Canadien ... 5
H. Jackson. Améric. . 1
D. Metz. Toronto .... <1
O'Fiaherty, Américain 4
Field, Rméricaiu .... 2
HUI. Boston ............. 3
C. Conacher. Améric. 2 
Anderson, Américain O 
Orlando, Détroit ... 1
M. Bentley, Chicago . t
Grosso. Détroit ....... 2
R. Carse, Chicago — 2
Crawïord, Boston ... 0
Egan, Américain — 1
Sorrell, Américain ... 1
Larson, Américain .. 4
C. Smith. Rangers .. 4
Seibert, Chicago — 1
Shiblcky, Rangers .. 2
M. Patrick, Rangers . 1
K ampin an. Toronto ., 0
Cooper, Chicago — 1
Shewchuck, Boston .. 2
Hamilton, Toronto .. 1
Boll. Américain ..... 2
Singbush, Canadien - 0
Hiller, Rangers ......... 2
Pratt, Rangers ------ I
Carveth, Détroit. ----- 2
Getliffe, Canadien • • X 
Macdonald, Rangers . 1
Stewart, Détroit .... J 
Hunt. Américain . > 9
Kllrea, Détroit ..... 2
H. Smith, Américain

Théo. Hamel 
est menacé 

par Smith
Théo Hamel et Stu Smith, des 

Rifles de Québec, ont pu conserver 
les deux premières positions chez 
les compteurs de la Ligue Senior 
de Québec, tandis que Ruddy 
O’Connor est toujours en troisième 
place, un point en avant d’Albert 
Lemay, des Sénateurs d’Ottawa, et 
avec un avantage de deux points 
sur McConnell du Royal.

Hamel a compté que deux points 
au cours de la dernière semaine, 
tandis que Smith a mis quatre au­
tre points à son crédit ce qui lui 
a permis de se rapprocher de son 
compagnon de jeu pour menacer 
celui-ci dans la course aux bon-

Deux parties Un match de Les séries 
seront disputées 

dans la N.H.L.

neurs individuels i a circuit Slater.
Voici le classement à

B.

dale:
Pun.

on
A. Pts min.

Hamel, Québeo .... 11 15 26 4
Smith, Québec ......... 13 12 25 24:
A. t.emsv. Ottawa ... 10 11 21 u!
O’Connor, Royaux .. a 13 21
MoConnell, Royaux . . 9 1! 20 12
Tirown. Cornwall .... 9 9 18 14 ;
■Lee, Québec ............. 9 9 18 6!
Gardner, Cornwall 8 9 17 16 :
T. Lemay. Ottawa .. 8 7 15 6
Ache.son, Royaux .... 4 11 15 12 I
Hefîernan, Royaux .. 9 5 14 8 :
Shack, Ottawa .......... 8 6 16 o
Laframboise, Concord. 7 7 14 2
Raymond. Royaux . 6 7 13 is :
Millar, Verdun ... 7 5 12 2;
Bob Morin, Verdun 7 5 12 4
C. Bourcier. Verdun . 6 6 12 13 !
Pratt. Ottawa . 6 6 12 10 :
Brumilng. Ottawa 4 8 12 6 I
Jotkus, Concordia 7 4 U 30;
Maundrell. Cornwall . 5 fi n 8
Forsey, Cornwall .... 5 6 11 8
Hayes, Cornwall .... 6 4 10 10
Tudln. Canadien ----- 5 5 10 32
Ramsav. Canadien .. 5 5 10 24
Pete Morin, Royaux 4 H 16 9 i
McClelland. Québec . 5 5 10 6 : 

18 1Cheyne. Ottawa .... 4 6 10
Mahaffey, Royaux .. 3 7 10 20;
Gaudette, Concordia . 7 2 9 4
Meronek, Canadien 6 3 9 21
Walker, Verdun ... 4 5 9 6 |
Faster, Cornwall . . 3 6 9 2
Majeau, Verdun ........ 3 6 9 12 !

' Tracey. Verdun .... 2 7 9 12'
! Despleteau. Verdun .. 4 4 8 12
1 Shaw, Cornwall ........ 2 6 8 10

Currie. Québec .......... 2 6 8 27
Dupuis, Cornwall .... 4 3 7 15
Smart. Canadien .... 4 3 7 10
J.-L. Bourcier. Verdun 4 3 7 0

i Gaudreault, Québec . 3 4 7 4
McMahon. Québec 2 5 7 34
Carroll. Concordia 4 2 6 0
Tondreau. Québec 4 2 6 S
Carthv, Ottawa ........ 4 2 6 4
Desrorhes, Boyaux 4 2 6 8

1 Martin. Québec ........ 2 4 6 10
Wilkinson. Ottawa 2 4 6 20
Lalorce, Verdun ... 2 4 6 10
Meloche, Verdun .... 2 4 6 2
Mundey, Concordia 1 5 6 14
BenLsaon. Canadien . 5 0 5 2

i Tracev, Canadien . . . 4 1 5 10
Power». Ottawa . . . 3 2 5 21

j Belhumeur, Concord. 2 3 5 8
j Kellv. Cornwall ... 2 3 5 0
Jerowne. Royaux ... 2 3 5 4
Lavoie, Verdun .......... 1 4 5 6

| Stahan, Québec ........ 1 4 5 18
Archambault, Concor. 4 0 4 2
Greene. Ottawa ... 2 2 4 2
Laforest, Québec .. . 2 2 4 2
Hardy, Canadien ----- 2 2 4 38
Bean. Canadien 2 2 4 18
Desbiens, Canadien . 1 3 4 6
Carignan, Concordia 1 3 4 2
Mullins. Concordia 0 4 4 16
Cadorestte, Concordia 0 4 4 8
Slater. Verdun .......... 2 1 3 12
Poirier. Verdun ........ 2 1 3 14
Nicholson, Ottawa . . 2 1 3 6
BlaLs, Québec .... 1 2 3 0

J Grant, Ottawa .......... 1 2 3 24

Le hockey 
professionnel 

et amateur

HTEIR SOIR
Date libre.

CE SOIR.: LIQUH! nATIONALE
Toronto à Boston.
Détroit é AinérlCHlmv

LIGUE SENIOR 
Cornwall à Verdun.

LIGUE MONTREAL 
Joliette à Laohute.
Don Juan à Valleylleld.

LIGUE JUNIOR 
Canadien é, Verdun.

Davies, Royaux .......... 0
Bouchard. Canadien . 0
Simon, Cornwall ... 2
Sullivan, Québec .... 1
Brennan, Québec .... 1
Tomalty, Canadien .. 1
M. Croghan, Royaux 3 1
GUI!* Cornwall ........ 9
Murray, Canadien . 0
Creighton, Ottawa .. O
Forget, Cornwall .... 0
Stangie, Verdun .... O
Sutherland, Québec . 1
Anton, Royaux .......... 1
Cormier, Concordia . 1
Richard. Canadien .. 0
Malenîaut, Québec .. O
Haggerty, Royaux .. 0
Reinhardt, Ottawa . O
Caradlnal. Concordia O
MacGibbons, Verdun 0
James, Canadien .... 0
T. Brown, Concordia O
Lessard. Canadien .. o
Boll, Cornwall .......... o
Arcaud, Verdun ........ O
Fleet, Royaux ............ 0
Hébert, Concordia ... 9
Janke, Royaux .......... 0

Les amateurs de hockey de Bos­
ton auront l’avantage d’assister à 
une joute qui promet d’être très in­
téressante lorsque ce soir, les Leafs 
de Toronto iront rendre visite aux 
Bruins d’Arthur Ross, dans une 
partie régulière des séries de la 
Ligue Nationale. Ges deux clubs 
sont reconnus comme étant actuel­
lement les deux plus puissantes or­
ganisations du circuit ('.aider.

Les Leafs mènent présentement 
dans la course au championnat de 
celle ligue professionnelle, tandis 
que les Bruins sont en troisième 
place sur un pied d’égalité avec les 
Mperviers Noirs de Chicago. Lue 
victoire pour les gars du Massachu­
setts permettrait à ces derniers de 
passer en avant du c!ul> de Paul 
Thompson, qui est inactif ce soir.

U pst assez difficile de pronosti­
quer le résultat de cette rencontre, 
tout peut se produire dans une ren­
contre entre ces deux équipes, et il 
faut également compter sur la 
chance dans un engagement de ce 
genre.

Les Leafs ont fait meilleure fi­
gure que leurs rivaux depuis le 
commencement de la saison. Ils 
ont actuellement treize victoires a 
leur crédit contre deux défaites 
seulement, tandis que le club de 
Boston n'a gagné que cinq parties, 
subi le même nombre de défaites 
cl a pu annuler contre trois adver­
saires. Si l’on tient compte du re­
cord des deux rivaux l’on est porté 
à concéder la victoire au club to- 
rontois, mais les Bruins ont l'avan­
tage de jouer sur leur propre gla­
ce et en présence de leurs nom­
breux partisans. Il est possible que 
le Boston cause une surprise aux 
salariés de Connie Smytlie.

Une deuxième partie sera au 
programme ce soir. Cette seconde 
joute aura lieu à New-âork, au Ma­
dison Square Garden, alors que les 
Américains de Red Dutton rece­
vront la Visite des Ailes Rouges de 
Jack Adams.

Le Détroit occupe la deuxieme 
position tandis que les Américains 
sont en dernière place. R semble 
a peu prés certain que les new- 
yorkais subiront un nouvel cchec 
ce soir, car les joueurs de Jack 
Adams sont bien supérieurs a ceux 
de Dutton, et à moins de malchan­
ce le Détroit l’emportera sûrement.

Les Habitants de Dick Irvin sont 
inactifs jusqu’à jeudi soir, alors 
qu’ils se mesureront contre les 
Kperviers Noirs de Chicago. I* ins- 
tructeur du Bleu Blanc Bouge sc 
contentera de faire patiner scs 
joueurs d’ici l’heure de la rencon­
tre avec l’équipe de Paul Thomp­
son, car il prétend, et non sans 
raison, que ses protégés sont ac- j 
tacitement en excellente condition j 
et qu’il ne faut pas leur donner du 
surmenage.

Ÿ * t
Kenny Reardon, le jeune Joueur 

de défense des Canadiens qui a ete 
| renvoyé à Montréal après une atla- 
i que de grippe samedi 
| rétabli! rapidement et 
! probablement l’hôpital 

couple de jours. nj.
Reardon n a pas joué à Detroit 

j dimanche, et ne. jouera pas a Ctn- 
2 i eago jeudi, mais il sera pronabK- 
?j nient dans l’alignement lorsque les
0 Habitants joueront leur pruelnim 
8 match local, samedi soir contre les
jil!r"ins' » * *

Cari Liscombe, ailier du elun lu* 
5 dianapolis qui était un joueur regu- 
4 lier des Ailes Rouges de Detroit la 

saison dernière, a etc rappelé pai 
2 ! le club de la Ligue Rationale. Lis-
01 combe, un natif de I crth, t n .,
a: âgé de 35 ans. H devint profes- 
0 ■ sionnel avec les Olympics de De-

” Kn "rclou'r! le club Mia.woli» 
recevra le joueur de centre Ken 
Kllrea, jeune homme de 21 ans \e- 
nant d’Ottawa, qui devint profes­
sionnel avec le. 1 itlsburgh de b
ligue Internationale-Ameriçai ne c n
18 - ■ ■ - Détroit de-

de la Ligue 
Métropolitaine

La Ligue de Hockey Métropoli­
taine, qui a inauguré sa saison le 4 
décembre et qui a donné son 
deuxième programme mercredi 
dernier, vient de publier la liste des 
parties qui seront jouées au cours 
de la saison 1940-41, à l'Auditorium 
de Verdun, et ce calendrier indi­
que que les séries se termineront 
le 12 mars prochain.

Présentement le club de la Ban­
que Canadienne Nationale et les 
Castors de Verdun sont en tète du 
circuit avec chacun trois points, 
en deuxième place viennent les Ci­
viques de Verdun et le Gouvrelte- 
Sauriol Limitée, avec deux points 
chacun puis finalement les clubs 

seances de lutte du Saint-Jacques. <ie la Cité de Montréal et de Ville 
Un championnat est en jeu et les j LaSalle, avec un point chacun, 
deux lutteurs qui se la disputeront Voici la lisle des parlies qui 
sont également confiants de l’em-j n0us a été transmise par le secré- 
porter. _ | taire, J. IL Lanclôt:

18 décembre: Cité de Montréal vs 
Banque Canadienne Nationale; Ci-

championnat 
pour ce soir

Un grand combat de champion­
nat à finir aura lieu ce soir au St- 
Jacqucs. Harry Madison, champion 
poids-lourd junior, soit des lutteurs 
pesant moins de 200 livres, défen­
dra son litre contre l’as de couleur 
Jack Claybourne. Il y a longtemps 
que le promoteur Ray Lamontagne 
avait pensé à organiser cette ren­
contre. La chose n’élait pas impos­
sible, mais forcer Harry Madison 
à mettre son titre en jeu dans un 
combat contre Claybourne n’étad 
pas une facile opération.

Lamontagne peut se vanter au­
jourd'hui de présenter le combat le 
plus intéressant qu'il ait organisé 
depuis longtemps pour les ama­
teurs qui vont régulièrement à ses

11 y aura plusieurs autres com­
bats intéressants à ce gala de fin 
d’année. En setni-fi«iale Graham 
Stockton rencontrera Jack Miller 
dansu n combat de 30 minutes ou 
d'une chute. C’est un mitre combat 
où l’on peut espérer voir des pas­
ses sensationnelles.

Un grand favori du public ama­
teur, Frank Valois, sera aussi 
l’affiche. Il aura comme adversui- 

le grand et fort Tony Parkin j

vs Ville LaSalle; 
Liée vs Verdun

a Toronto, se 
il quittera 
d’ici une

re -- „
dans une bataille de 30 minutes ou 
d’une chute. Un autre combat de 
30 minutes mettra aux prises Hen­
ri Dufresne et Paul Castonguay.

Les deux préliminaires seront de 
20 minutes chacune et mettront 
aux prises Kid Brown avec Jean 
Latreille et Léo Latour avec Alex.
Boyer. , . -

Le combat de championnat en­
tre Madison et Claybourne suscite 
un vif intérêt parmi les amateurs. 
On aime voir Madison aux prises 
avec un rival de valeur et de répu­
tation. Il y a longtemps qu’il n a ; 
pas eu comme vis-à-vis un plus va- j 
leureux adversaire.

Le club Laval en 1ère place
Le Laval a pris les devants dans j 

la course au championnat dans la j 
ligue de hockey Dépression, hier i 
soir, annulant 1-1 avec les Sages j 
au premier match du programme j 
double, à l’Arena Saint-Laurent, j 
Dans la deuxième joule, les Grads j 
ont réussi le premier blanchissage 
de la saison, battant les Hobos 1-0. i

Duquette a compté le but du La­
val, aidé de Roger et Léo (.ho- 
quetle, à la première joute, el ! 
Brouillelte a compté pour les Sa- J 
ges. Gérard Couvrette a compté j 
le seul point de la deuxième partie. | 
Voici le classement:

G. P. N. P. C. Pts !
Laval ............. I 0 1 6 3 31
Hobos.............  4 4 0 4 4 2;
Grads ............. 1 1 0 3 5 2 ;
Sages .............. 0 1 1 4 5 1

Deux joutes de
la Ligue Montréal

Les Cyclones de Joliette tenir-j 
ront d’augmenter leur avantage! 
dans la course au championnat de, 
la Ligue Montréal lorsqu’ils en j 
viendronl aux prises avec le La-! 
chute sur la palinoire de re dernier i 
clul), rc soir. Dans l’autre partie n j 
l’affiche le Don Juan de Jean La-j 
londe se rendra à Valleyfield où ; 
ils batailleront avec les Braves, qui | 
n’ont encore subi aucune défaite : 
cette saison.

viques de Verdun 
Couvretle-Sauriol,
Beavers.

8 janvier; Civiques de Verdun vs 
Couvrctte-Sauriol Liée: Verdun 
Beavers vs Banque Canadienne Na- 

iltionale; Cité de Montréal vs Ville 
! LaSalle.

12 janvier: Banque Canadienne 
Nationale vs Ville LaSalle; Gouvrel- 
te-Sauriol Idée vs Cilé de Montréal; 
Verdun Beavers vs Civiques de Ver­
dun.

15 janvier: Cilé de Montréal vs 
Civiques de Verdun- Verdun Bea­
vers vs Ville LaSalle; Banque Ca­
nadienne Nationale vs Couvretle- 
Sauriol Liée.

1!) janvier: Ville LaSalle vs Cou­
vretle-Sauriol Liée; Rauque Can i- 
dienne Nationale vs Civiques de 
Verdun; Cilé de Monlréal vs Ver­
dun Beavers.

22 janvier: Banque Canadienne 
Nationale v.s Verdun Beavers; Ville 
LaSalle vs Cilé de Monlréal; Cou- 
vrctlc-Sauriol Liée vs Civiques de 
Verdun.

2!) janvier: Couvretle-Sauriol 
Idée vs Cité de Montréal; Civique» 
de Verdun vs Verdun Beavers; Vil* 
le LaSalle vs Banque Canadienne 
Nationale.

5 février: Civiques de Verdun vs 
Ville LaSalle; Cilé de Montréal vs 
Banque Canadienne Nationale; Ver­
dun Beavers vs Couvretle-Sauriol 
Idée.

12 février: Verdun Beavers v» 
Cilé de Montréal; Couvrrtte-Sau- 
riol Idée vs Ville LaSalle; Civiques 
de Verdun vs Banque Canadienne 
Nationale.

19 - février: Couvretle-Sauriol 
Idée vs Banque Canadienne Natio­
nale; Cilé de Montréal vs Civique* 
de Verdun; Verdun Beavers vs Vil­
le LaSalle.

26 février; Ville LaSalle vs Civi­
ques de Verdun; Verdun Beaver* 
vs Couvretle-Sauriol Idée; Banque 
Canadienne Nationale vs Cité de 
Monlréal.

5 mars; Banque Canadienne Na­
tionale \s Verdun Beavers; Ville 
LaSalle vs Cilé de Montréal; Cou­
vretle-Sauriol Idée vs Civiques de 
Verdun,

12 mars; Cité de Monlréal vs 
Couvretle-Sauriol Idée; Civiques de 
Verdun vs Verdun Beavers; Ville 
LaSalle vs Banque Canadienne Na­
tionale.

Passibles de mort
Rome, 17. (A.P.) — Les acra*

: parcurs de vivres seront passibles 
j de mort dans les cas graves en Ita­

lie, selon ee que le gouvernement 
a annoncé aujourd'hui. Celle nou­
velle a suivi de 21 heures la confé- 

j renre du duee Mussolini avec le 
secrétaire du parti fasciste, Adclchi 
Serena. Ce dernier a dit que ses 

j partisans sont prêts à affronter un, 
| hiver de bataille sur le front inté- 
I rieur.
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COMPTABLES

Ottawa

Benson, Américain .. 0 2 2 0
Reardon, Canadien .. 1 l 2 10
Douglas, Détroit — 1 1 2, 0
Wilder, Détroit ....... 0 2 2 0
Oottsellg, Chicago .. 0 2 2 0
Thurrler, Américain . 2 0 2 0
Chisholm. Toronto .. 1 0 1 0
McKay, Chicago ....... 1 0 1 10
Foster. Rangers ......... 1 0 1 5
Portland. Chi.-Can. . 1 0 1 12
Slobodzlarr. Améric. . 0 1 i 16
Coulter, Rangers . . 0 1 1 2
Church, Toronto 0 1 16
V Allen Américain . 0 1 1 0
Allum. Chicago 0 1 1 0
Herchenratter. Détroit 0 1 1 2
Kelly, Chicago ......... l> t 1 2
Heron. Toronto 0 0 0 4
Goupille. Canadien . 0 n 0 18
Haynes. Canadien . 0 0 n 2
Graboskl. Canadien . 0 0 0 2
Young. Canadien . 0 0 0 4
Davidson. Toronto 0 0 0 4
Wlebe, Chicago ......... 0 0 0 10
Juzda, Rangera ......... 0 0 0 2

UES CLASSEMENT*

LIGUE NATIONALE 
J G. P N

Toronto ............ 15 43 2 0
Détroit ....  15 7 4 4
Boston .............. (5553
Chicago ........... ? ? a
Rangers ........ S „ 2
Canadien ........ 14 4 8 2
Américain ........ 14 3 9 2

LIGUE AMERICAINE 
Section Est

New Haven ... 21 11 7 3
Springfield - 22 10 7 5
Providence .... '9 9 10 O
Philadelphie ..19 6 11 2

Section ouest
Cleveland ........ 17 10 5 2
Hershey ............ 14 1? I ?
Pittsburgh .... 19 t® .5 i
Indianapolis ..21 6 12 3
Buffalo ........... 17 6 11 0

LIGUE SENIOR
Ottawa ............ 14 10 1 3
Québec ............ 15 8 4 3
Royaux ............ 13 8 4 1
Cornwall .......... 13 6 8 >
Canadien ........ 13 5 8 0
Verdun ............ 15 4 11 0
Concordia . . 13 2 O 2

LIGUE MONTREAL 
section sud

C. Pra
24 26

54

La saison du 
ballon au panier

Shawlnlgan ... H 8 3 0 73
Valleyfield 10 9 0 1 57
l.achlne .. 10 a 2 0 90
1 .achute .. ..... 6 1 .5 0 25
St-Lambcrt .. 7 0 6

section nord
1 12

.Tjllette ... .. 11 6 4 1 ao
'.'-.IfrAnie . 6 2 0 M
''illeray —... . 7 1 5 1 29
Ton Juan . •,... R 1 7 0 35
Verdun .... R

DIG UK
1 7

JUNIOR
0 aa

'loyal . .. 4 4 0 0 25
Verdun ...a 3 2 1 0 15
Canadien . ___ 3 1 2 0 A
Concordia 4 0 4 0 4

La Ligue île Ballon au Panier de 
Montréal, section du “Big Five”, a 
révisé le calendrier de ses joutes 
pour le reste de la saison et le chan­
gement prendra effet samedi alors 
qu’un programme double sera of­
fert. Le secrétaire Hector Kay nous 
communique la nouvelle échelle 
des parties, qui est la suivante: 
DEC. 21: National à Rockland;
— Westmount Y à North Branch Y. 
Jan. 4: Rockland à Central Y;
— North Branch Y à National. 
Jan. 11: Central Y à Westmount Y;
— Rockland à North Branch Y. 
Jan. 18; Central Y â National;
— Westmount Y à Rockland.
Jan. 25 N. Branch Y à Central Y; 
—• National à Westmount Y.
Fcv. 1: Westmount Y à N. Branch;
— Rockland à National.
Fév. 8: Central Y à Rockland;
— N. Branch Y à National.
Fév. 15: Westmount Y à Central Y;
— N. Branch Y à Rockland.
Fév. 22: National à Central Y;
— ockland à Westmount Y.
Mars 1: Central Y à N. Branch Y;
— National à Westmount Y.
Mars 8: N. Branch Y à Westmount;
— Rockland à National,

Cornwall joue 
contre Verdun

Une autre joute sera à l’affiche 
ce soir dans les séries de la Ligue 
Senior de Québec el ce sont les 
amateurs de Verdun qui auront 
l’avantage de voir les Volants de 
Cornwall et les Diables Rouges de 
Verdun se disputer les honneurs 
de la victoire.

Les joueurs de Verdun ont eu la 
distinction d’être le premier club à 
faire subir un échec aux Sénateurs 
d’Ottawa au cours de la présente 
saison et les hommes du gérant 
Therrien tenteront l’impossible 
pour remporter une autre victoire 
et améliorer leur position dans la 
course au championnat.

Ils tenteront de prouver que ce 
n’est psa par pure chance qu’ils ont 
mis fin à la marche triomphale des 

’ Sénateurs qui n’avaient pas connu 
'l’amertume de la défaite au cours 
| de leurs treize premières parties de 
la saison.

La malchance qui s’acharna aux 
Diables Rouges semble avoir quitté 
cette équipe qui a subi huit défai­
tes consécutives. Celte piètre série 
se termina dimanche alors que les 
hommes d’Arthur Therrien l’em­
portèrent sur les Sénateurs par le 
score de 3 à 2. Ce triomphe leur 
permet de quitter la dernière pla­
ce qu’ils oecupaient avec le Con­
cordia. F.n enregistrant une secon­
de victoire consécutive, ee soir, 
les Diables Rouges devanceront le 
Canadien en cinquième posilion.

1938. Il jouait avec le 
puis le début de la saison.

•Y» *4>*
j e aérant Connie Smythe des 

1 en fs de Toronto, a annonce que 
Gus Marker, im ailier droit régulier 
du club, et Norman Mann et Butko 
McDonald, qui sont avec les Ron­
ges de Drovidcncc, se rapportèrent
■mx Leafs cc soir Boston. a"snivthe a dit que rinstructeur 
Happy Dav ne se servira de Mann 
cl lie McDonald que “si c est abso­
lument' nécessaire . Les Leafs son 
restés avec un sen ailier droit ré­
gulier lorsque Marker et Don

été blessés en fin de ....
blessure que Bingo Kamp- 
t infligée à un pied diman- 
à Chicago, a augmenté Ici 

Day.

ont
et une 
man s’es 
che soir,

Metz 
semaine,

soucis de Happy_

La franchise des Sénateurs
Le transfert deOttawa. 47- , ,

la franchise d'Otla'va a 
Y., a été annonce 
tor Wagper, gérant 
Sénateurs d’Ottawa

Scotia, N.- 
hier par Vic- 
d'affaires des 
de la ligue de

baseball Canadienne-Américaine.
Scotia se trouve sdne a quelques 
milles de Schenectady. N•-> • 

Wagner a déclare que celte déci­
sion avait été prise parce qu il n y 
avait pas de facilites a Ottawa pom 
jouer du baseball 
pit. des taux ac 
des dépenses de voyage, 
que la ville 
club avec

Ottawa, 17 —Les Sénateurs d’Ot­
tawa ont perdu une partie de hoc­
key en fin de semaine et ils ont 
fait l’acquisition d’un nouveau jou-1 
eur pour compenser cette défaite, ; 
leur première en 14 parties dans \ 
la ligue Québec Senior.

L’ailier gauche, Gordon Poirier, 
une étoile du club Saint-Hyacinthe ! 
de la ligue Provinciale, l'un der- i 
nier, est le nouveau venu. Poirier a j 
joué aussi cette saison avec les Ca-, 
nadiens; membre du Sème Régi­
ment des Motocyclistes canadiens, 
il a été transferré à Ottawa et il a| 
pratiqué avec les Sénateurs ce soir.| 
L’an dernier, Poirier formait unei 
ligne avec les frères Lemay, Albert J 
et Tony, qui ont été les héros de! 
la plupart des victoires des Séna­
teurs jusqu’à dale.

Les Sénateurs ont subi leur pre­
mière défaite de la saison, diman­
che dernier par 3-2 aux mains des | 
Diables Rouges de Verdun.
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du soil'. Un Uc- 
tncts de change et 

‘ a déclaré 
’aurait pu supporter un 
du baseball nocturne,

Ligue de l'Est
Les clubs Montréal-Est cl Poin- 

le-nux-Trembles ont remporté des 
victoires hier soir à l’arena de l’A­
cadémie Houssin, lors de l’ouvcrlu- 
re de la ligue rie l’est. Le Monlrcal- 
Est a vaincu le Dupéré et Frères 
par le score de 3 à 0. Young comp­
ta deux buis pour les gagnants tan­
dis que l’aulrc fut compté par L. 
Buchanan.

Dans l’aiitrc joute, le Poinle-aux- 
Trembles a défait le Charlemagne 
nar 6 à 3. Bleau et Perron se si­
gn al ère ni pour les vainqueurs en 
romptant chacun deux buis. C. Bas- 
lieu cnrcigslra deux des points du 
Charlemagne.

M. Joseph Jean, député, mit la 
rondelle au jeu.

"bien que pas aussi bien que par
° II' 'inexpliqué que le transfert ne 
signifiait pas nécessairement la 
fin du baseball professionnel a 
Oltawn. Si un terrain propice pou­
vait être trouvé, il serait possible 
de transporter la franchise (1 Au­
burn N.-Y., à Scolia et de ramener 
celle'de Scolia dans la capitale du 
Dominion.

Des Sénateurs finirent en pre­
mière place à la fin de la saison 
dernière mais furent éliminés par 
les Hugmakcrs d Amsterdam.

Hurst gagne en six rondes
Toronto, 17. - Harry Hursl.

pugiliste montréalais, n mis une au- 
trè victoire à son crédit hier soir 
alors qu’il triompha par mise hors 
de rom bal sur Charlie Burns, de 
New-York, à la sixième ronde d’un 
eoinbal qui devait être limité à dix 
reprises. Hursl pesait 134 livres et 
Burns 145 livres.

Lcon-A. Hurfubisc
CP.A.
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Le dernier livre de Romains-Farigoule

Les histoires puériles 
de Jules Romains et 

la
Ce que pense un critique littéraire du “Times” de New- 

York des mauvaises histoires de Romains-Farigoule à 
propos de la situation internationale — Il se moque 
du lecteur ou de lui-même — Ses “grands amis”: les 
premiers ministres et les rois — Le monde où il dit 
avoir évolué et qu’il connaît fort mal — L’importance 
qu'il s’attribue et la puérilité de scs “révélations”, du 
dernier fantaisiste

Un membre de la commission du plébiscite de la Sarre, a 
propos duquel Romains prétend s'etre démené, lui dit: 
“La bonne volonté ne suffit pas. Il faut savoir...” Et 
Farigoule ne savait pas...

On siiit <nielle mauvaise presse a 
eue aux Ktats-l nis le dernier livre 
de Jules Ilomains, alias Farigoule, 
où il sc met en scène parmi les rois 
et les eliofs de l'Europe d’avant la 
débâcle française. Voici une nou­
velle critique du Times de New- 
York. qui place Farigoule et ses Sept 
mi/sU'res Ironiques de l’Europe au 
niveau de l’ancien almanach Ver- 
mot: (les sous-titres sont du De­
voir)

* * *
Jules Romains est venu aux Etats- 

Unis, présenté comme grand artiste, 
écrivain d’une belle intégrité d’es­
prit, combattant pour la cause de la 
dignité et de la liberté humaines. 
Le livre qu’il vient de publier nous 
montre en lui un simple fabricant 
d’“histoires de coulisses”, au sujet 
de Daladier, de Gamelin, du roi Léo­
pold et d’autres chefs européens; il 
l'a écrit apparemment d’après la 
théorie que c’est cela que veut le pu­
blic américain. Il est difficile de dé­
cider si M. Romains montre moins 
de respect à l'endroit de ses lecteurs 
ou à l’endroit de sa propre réputa­
tion, en écoulant une telle marchan­
dise.

Gar ce (pie M. Romains vient de 
faire est tout à fait mesquin et indi­
gne, si charitablement que l’on con­
sidère M. Romains en tant que réfu­
gié eu pays étranger. II abuse de la 
technique des “petites histoires” 
jusqu’à la charge. Parfois on di­
rait que M. Romains a essayé de pa­
rodier la plupart des “révélations” 
sorties de nos presses d’imprimerie 
depuis la chute de la France. L'au­
teur des Hommes de Bonne Volonté, 
le président international du P. E. 
.V. Club, aurait dû se tenir bien au- 
dessus de tout cela.

Trucs et ficelles de la 
dernière vanité

Quelqu’un paraît avoir convaincu 
M. Romains qu’il fallait absolument 
écouler de cette façon ses préten­
dues “histoires intimes”; car il s’est 
servi de tous les trucs usagés, de 
toutes les ficelles truquées du mé­
tier. Le premier truc, c’est de per­
suader vos lecteurs que vos sources 
d’informations dépassent fort l’or­
dinaire. 11 faut les mettre sous l’im­
pression qu’ils partagent avec vous 
un profond secret, même si, ce se­
cret, les journaux et le public les 
ont percés à jour depuis des années. 
Il faut aussi poivrer votre manus­
crit de noms fameux, essayer de fai 
re croire à tous que vous, le premier 
ministre et le ministre des Affaires 
étrangères vous couchiez tous les 
trois au même lit. Il faut rappeler à 
vos lecteurs, non pas une fois, mais 
tout le temps, que toutes les portes 
vous sont ouvertes, n'importe 
quand, alors qu'elles restent closes 
à tout autre; enfin, il faut faire de 
l'histoire courante une vaste conspi­
ration qui a mystifié des millions 
d’esprits simples tels que celui de 
vos lecteurs, alors que vous seul 
vous aviez pénétré la vérité.

A en croire M. Romains, il n’au­
rait pas été simplement un observa­
teur. II voudrait nous persuader 
qu’il a influencé le cours de l’his­
toire contemporaine. Aucun débi­
tant de cancans diplomatiques 
n’aurait pu surpasser la liste que 
dresse M. Romains de ses amis dé­
voués et pleins de confiance en lui, 
qui tiendraient toutes les premières 
places. 11 nous assure que le pre­
mier ministre et — chut! — un roi 
le recherchèrent et se servirent «Je 
lui, affamés de ses conseils. Il nous 
dit qu’il fut responsable de la dési­
gnation d’Yvon Delhos au poste de 
ministre des Affaires étrangères 
pour la France; qu’il donna à Dala­
dier et à Gamelin juste le conseil 
qu’il fallait aux moments les plus 
graves et qu’il se tint tout le temps

| “en union très étroite” avec Bonnet,
| qu’il admire encore.
I

Trop grand pour la France
La France était certes bien palitc 

pour le talent diplomatique de M. 
Romains. Aussi fit-il un voyage à 
travers quatorze Etats européens, 
nous dit-il, afin d’avoir des entre­
tiens confidentiels et 
détaillés avec les maîtres de 
l’Europe. Henri de Man, qui, 
dit-il, est une figure sinistre de 
la Belgique sous la hotte allemande, 
lui dit une fois: “Mais votre posi­
tion est absolument unique en Euro- j 
pe, et même dans le monde!” Le Dr i 
Goebbels lui aurait même dit que ce 
serait excellent si des hommes tels j 
que Jules Romains allaient supplan-1 
ter les politiciens de carrière en 
France. Avec la même modestie qui 
illumine tout son livre, M. Ilomains 
dit: “Je n’eus pas à être très cour­
tois pour être de son avis”.

Pourquoi Romains se met-il tant 
en scène? C’est afin de donner de 
l'importance aux vastes secrets qu’il 

! va nous raconter. Et même à suppo­
ser que scs histoires fussent en par- 

[ tie vraies, elles sont aussi ténues que 
sa reputation politique réelle.

Le mélodrame du sauvetage 
fasciste

11 nous raconte, par exemple, 
qui "sauva” le fascisme; et il le dit 
en termes mélodramatiques qui sont 
censés couper le souffle au lecteur.
II tente de nous faire croire que le 
fascisme italien était à l’agonie en 
décembre 19,‘15, lorsque la Société 
des Nations imposa à l'Italie les ! 
sanctions que l’on sait; que Mussoli­
ni supplia réellement le gouverne­
ment français de lui appliquer les 
sanctions par rapport au pétrole, 
afin que la misère de l'étranglement 
et de la chute de l’Italie prit vite 
fin; que Mussolini, en ces temps-là, 
tenait toujours dans son pupitre un 
revolver chargé, et qu’il était tout 
prêt à,se faire sauter la cervelle 
n’importe quand. Jules Romains 
ajoute que Delhos lui confia un 
jour: “Je crois que nous serons dé­
barrassés du fascisme dans quinze 
jours et du nazisme dans trois se­
maines”.

A ce moment magnifique, M. Ro­
mains vit toute la fantasmagorie se 
dérouler. Laval, révèle-t-il, transmit 
à Rome un message urgent disant à 
Mussolini de ne pas s’inquiéter; les 
“conservateurs britanniques” en­
voyèrent un émissaire au roi Victor- 
Emmanuel pour lui demander ce qui 
arriverait si Mussolini allait tom­
ber; et le roi Léopold se précipita à 
Londres avec la réponse. C’était un 
message au Prince de Galles, le pré­
venant que la maison de Savoie 
tomberait et que le chaos noierait 
l’Italie si le fascisme allait s’effon­
drer. Seul un film à la Lubitsch ren­
drait pleine justice à cette histoire; 
on y verrait des portes s’ouvrir et se 
fermer mystérieusement, Mussolini 
maniant son revolver, un roi félon 
d’extérieur magnifique faisant la na­
vette à travers la Manche; et M. Ro­
mains pourrait à coup sûr fournir 
aux monteurs de ce film tous les dé­
tails de ce qui arriva à Sandring­
ham. alors qu’Edouard VIII dit à 
Stanley Baldwin de ne pas serrer à 
fond la vis des sanctions.

La vérité est connue
| 11 est vrai que le roi Léopold alla
| en Angleterre deux fois au moins en 
| décembre 1935. Le New-York Times 
i rapporta ces voyages. Ce fui d’abord 
i le 10, puis le 23 et puis le 29 décem­
bre 1935. C’est dans une de ces eir- 

; constances que le roi de Belgique 
i aurait transmis au roi d’Angleterre 
I le message urgent de la maison de 
I Savoie. Mais qu’est-ce qui peut au
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monde faire s’imaginer à M. Ro­
mains que ces visites furent décisi­
ves? il ne nous dit pas que, le 19 
octobre 1935, Stanley Baldwin avait 
affirmé dans un discours public que 
son ministère ne voulait pas détrui­
re le fascisme en Italie; ni que, tout 
le mois de novembre, les Anglais et 
les Français manifestèrent publique­
ment qu’ils n’avaient pas l'intention 
de presser les sanctions à la limite 
extrême; ni que. en décembre, le plan 
Hoare-Laval montra jusqu’à quel 
point les Français et les Anglais 
étaient prêts- à aller afin d’apaiser 
l’Italie; ni que, même lorsque Hoare 
fut débarqué et qu'Kden prit sa pla­
ce, il n’y eut pas la moindre preuve 
qu’un roi étranger vint mettre les 
freins à la politique britanni­
que. M. Romains lui même détruit 
tout son mélodrame lorsqu'il écrit 
ailleurs (pie l’impulsion à fond des 
conservateurs britanniques, c’était: 
Wait and sec, ce qu’il traduit plus 
ou moins correctement comme Wait 
and don’t see; wait and don't act, 
c’est-à-dire: “Attendez et ne voyez 
rien; attendez et ne faites rien”. In­
cidemment, si M. Romains avait été 
en Ilalie en décembre 1935, i! au­
rait vu, comme tant d’observateurs 
désintéressés qui y étaient, que ja­
mais Mussolini ne fut aussi populai­
re chez son peuple, soit avant soit 
après les sanctions, que pendant 
tous les mois où on les appliqua à 
l’Italie.

Histoires puériles
M, Romains nous donne deux ou 

trois autres histoires de coulisses 
qui, vraies ou non, sont puériles. 
L’une d’elles, c’est qu’en janvier 
1939, après Munich, après les dis­
cours de Hitler à Sarrebruck, après 
les pogrommes en Allemagne et à 
la veille même de la descente sur 
Prague, M. Romains servit au roi 
Léopold d’émissaire secret, particu­
lier et confidentiel, afin d'essayer 
d organiser une vaste conférence où 
tous tes problèmes de l’Europe, mi­
litaires, territoriaux, économiques, 
coloniaux, auraient été débattus et 
tranchés. Ce plan rata, comme il 
fallait s’y attendre; et seul un hom­
me aveugle aux réalités de l’Europe 
à celle heure-là aurait pu espérer 
autre chose. 11 y a aussi chez Ro­
mains cette déclaration catégorique, 
— rien ne vient l’étayer, — qu’à 
1 époque de l'attaque allemande sur 
la Belgique, en mai dernier, le roi 
Leopold “prétendit résister et en 
appeler aux armées anglo-françaises 
afin de les jeter dans un piège”. 
A quoi servirait d’approfondir da­
vantage les histoires de M. Romains 
ou de prendre le moindrement au 
seneux tout ce qu’il peut dire?

Abetz a dupé Romoins
Il y a dans ce livre trois ou qua­

tre bons portraits, notamment ce­
lui de Daladier, “dictateur embar- 
rassé par Une conscience démocra­
tique”. et celui de Gamelin, ce géné­
ral intelligent, “un de ces hommes 
d intelligence vaste et déliée, qui 
n’aiment pas que l'on brouille leurs 
conceptions des choses”. D’après M. 
Romains, Gamelin savait ce qui ve­
nait. J! aurait vu, au cours de l’hiver 
de 1939, que la période d’immobilité 
sur le front ouest aboutirait à une 
effroyable bataille qui serait “très 
rapide et terrible” et qui éclaterait 
“presque certainement en mai”. 11 
y a là aussi des esquisses de Ribben- 
trop, d’Abetz, cet agent naziste qui 
aida a pourrir la France par l’inté­
rieur et qui sert maintenant d’am­
bassadeur allemand à Vichy. Se tar­
guant d’être un “homme de bonne 
volonté”, M. Romains fut dupe de 
ces hommes; et il pense encore 
qu’en des temps plus normaux, Rib- 
bentrop “aurait trouvé bon de tra­
vailler d’une façon pleine d’urbanité 
a l'etablissement de l'harmonie eu­
ropéenne”.

Le lecleur ferme ce livre en ad­
mirant davantage tous ces réfugiés, 
français ou autres, qui sont aux 
Etats-Unis, et qui après avoir dû 
s’arracher à leur pays et à leur 
carrière s’en tiennent ici à des mé­
thodes plus relevées que celles de 
M. Romains.
—(Ferdinand Kuhn, Jr. du New 

York Times Book Review, 15 
décembre 1940.)

M. Romains et 
le plébiscite de La Sorre
Dans Je même numéro du .Veto 

York Times, du 15 décembre, il a 
Paru dans le supplément de la po­
litique étrangère une lettre de Mme 
Sarah Wambaugh, conseillère tech­
nique et membre adjoint de la 
Commission du Plébiscite de >a 
Sarre, où Mme Wambaugh montre 
que dans un article récent sur ce 
plébiscite, Jules Romains a pèche 
par ignorance.

Jules Romains a écrit eu effet 
que “les opérations du plébiscite 
de la Sarre devaient prendre place 
sous la direction du pouvoir civil 
et militaire français, puisque c’é­
tait la France qui était mandataire 
pour le territoire de la Sarre.” En 
tant que déléguée par la Société des 
Nations, Mme Wambaugh dit: “La 
vérité c'est que si la France fit un 
grand effort à la Conférence de 
Paris, en 1919, pour obtenir <e 
mandat de la Sarre, elle ne réussit 
pas. Au traité de Versailles, l'Alle­
magne renonça au gouvernement 
du territoire de la Sarre “en faveur 
de la Société des Nations, qui de­
vait agir comme séquestre”. Ce 
traité décréta en outre (pie le gou­
vernement de la Sarre devait être 
exercé par une commission de cinq 
membres représentant la Société 
des Nations et nommés par le con­
seil de la Société, ces cinq mem­
bres devant être: un citoyen de 
France, un habitant du bassin de 
la Sarre, né dans ce territoire et 
qui ne fût pas citoyen français, et 
trois conseillers appartenant à trois 
autres pays, sauf la France et l’Al­
lemagne”.

Cette Commission, nommée par 
conseil de la Société, eu 1920, gou­
vernait la Sarre depuis quinze ans, 
lorsqu’eut lieu le plébiscite de 
1935. “Le membre français de la 
Commission en fut le président pen­
dant quelques années, au début; 
mais pour la plus grande partie de 
ces années, des membres britan­
niques exercèrent la présidence. 
Les troupes françaises qui étaient 
restées quelques années dans la 
Sarre comme troupes de garnison 
n’étaient plus qu’une poignée bien 
avant 1935, et on les avait rappelées 
tout à fall de ce territoire en 1930, 
alors que, comme le traité l’cxi- 
geail, ce fut une gendarmerie allc- 

, mande tout à fait locale qui préser- 
| va l’ordrs. Ainsi la France ne gou­

vernait pas le territoire de la Sarre 
et il n’y eut jamais le moindre plan 
pour que des fonctionnaires 
français dirigeassent 
le plébiscite. En 1934, te 
conseil de la Société choisit la 
Commission du plébiscite, y délé­
guant trois citoyens de la Hollan­
de, de la Suède et de la Suisse, 
ayant pour conseiller technique et 
assistant un citoyen des Etats- 
Unis.

“A l’automne 1934, alors que, se­
lon M. Romains, il aurait débattu 
avec Rosenberg, Goebbels et Abetz 
la question de confier la direction 
de la police du plébiscite à une 
commission de vétérans français 
et _ allemands, la commission du 
plébiscite et son état-major d’hom­
mes choisis dans les pays neutres 
travaillaient depuis plusieurs mois 
dans le Bassin de la Sarre à dres­
ser les listes des électeurs et à sau­
vegarder la liberlé et le secret du 
scrutin...

“Les conversations, sans carac­
tère officiel, que tint M. Romains 
n auraient pu avoir trait qu’au 
maintien de l’ordre dans le terri­
toire de la Sarre pendant le plébis­
cite et ne regardaient d’aucune fa­
çon la direction de l’enregistrement 
et du scrutin. L’approche du plé­
biscite rendit la situation assez ten­
due. Four décharger la France de 
toute responsabilité à ce sujet, le 
représentant français au conseil de 
la Société des Nations avait deman­
dé. en janvier 1934, qu’on établît 
H1,1.6 ?ülce policière internationale. 
C’était aussi !e désir de la commis- 
smn qui gouvernait la Sarre; mais 
bien que-les condilions dans ce ter­
ritoire empirassent conlinuelle- 
nient, le gouvernement allemand se 
faisait tirer l’oreille pour consentir 
à accepter une force policière exté­
rieure. Ce ne fut qu’en décembre 
que Berlin, craignant l’entrée offi­
cielle dans la Sarre de troupes fran­
çaises, accepta la proposition d’éta­
blir une force policière interna­
tionale; el quatre contingents 
de troupes régulières: anglaises, ita­
liennes, hollandaises et suédoises 
passèrent dans le Bassin de la Sarre 
où leur présence calma l’atmos­
phère et assura l’ordre.

“Assurément, une force policière 
composée de vétérans français et 
allemands aurait été préférable à 
des troupes françaises; mais les vé­
térans français n’auraient pu avoir 
la force de résister aux formations 
nazies bruyantes qui se remuaient 
dans la Sarre et res forces fran­
çaises eussent déplu extrêmement 
aux nazi.stes. Ce n’élail donc ni le 
temps ni l'endroit d’une telle colla­
boration franco-allemande. La solu­
tion d’une force policière interna­
tionale, où il ne devait y avoir ni 
Français ni Allemands et que M. 
Romains ne trouve pas mauvaise, 
était enfin la seule qui s’impo­
sât ... H est malheureux que M. 
Romains, qui désirait sans doute ai­
der la cause de la paix, ne se soit 
pas davantage familiarisé avec l’ad­
ministration de la Sarre, sous la 
Société des Nations de 1920 à 
1935 . . . C’est pitié aussi qu’il ne 
se soif pas tenu au courant des dif- 
férents moyens que Genève dut 
prendre au commencement de 1934 
pour assurer un plébiciste libre et 
juste. Comme l’on! montré un grand 
nombre de nos pacificateurs volon­
taires, tout n’est pas d’avoir de la 
bonne volonté. Il faut aussi connaî­
tre quelque chose . . conclut 
madame Wambaugh.

En résumé, donc, Romains igno­
re ce dont il parle, ou il invente 
des histoires insensées. Cela le si­
tue où il faut le mettre; c’est un 
mystificateur prétentieux, sans 
plus.

A Ottawa
(Suite de la première page)

Ilsley l’a répété ces jours-ci. On 
commence déjà à organiser les ca­
dres destinés à assurer le succès de 
ce troisième emprunt. Il faudra 
celte fois que des milliers et des 
milliers de Canadiens qui n’ont ja­
mais acheté d’obligations de l’Etat 
confient une partie de leurs épar­
gnes au gouvernement fédéral et se 
procurent des obligations de cet 
emprunt de guerre. M. Ilsley n’a pas 
révélé le montant du troisitème em­
prunt. Le premier a rapporté 8200,- 
(100,000 et le deuxième $300,000,000. 
Comme on le sait, les emprunts de 
guerre suivent ordinairement une 
gradation progressive. Il ne serait 
pas surprenant que le troisième em- 
prunt fût fixé aux environs des 
8400,000,000. Si la guerre d’Europe 
devait se continuer jusqu’en 1942, 
peut-être même jusqu’en 1943. on 
devine l’ampleur du problème fi­
nancier que le gouvernement aurait 
à résoudre.

Avec l’emprunt, l'épagne 
pour l'emprunt

Les grands emprunts ne suffiront 
pas loutefois. Le ministre des Fi­
nances, dans quelques discours pu­
blics, s’est appliqué à bien faire 
comprendre à la population la né­
cessité de l’épargne. Le 10 décem­
bre, à Montréal, M. Ilsley a prêché 
le sacrifice. “Il est peut-être inu­
tile et peut-être même un peu dif­
ficile de vous dire, déclarait-il, (pie 
le gouvernement attend de vous (tue 
vous économisiez et que vous lut 
prêtiez jusqu’à la limite du possi­
ble. Beaucoup d’entre vous pensent 
peut-être à ces trois impôts sur te 
revenu que vous devez payer à 
Montréal, et aux oeuvres de cha­
rité locales et nationales auxquel­
les on s’attend que vous souscri­
viez. Beaucoup d’entre vous dési 
rent aussi, c’est naturel, conserver 
leur train de vie actuel. Permettez- 
moi de vous dire qu’aujourd’hui il 
n’y a plus rien de sacro-saint au 
sujet du train de vie. Eu Grande- 
Bretagne maintenant se produit un 
mouvement égalitaire qui doit .sç 
propager ici”.

Le ministre des Finances n’a 
malheureusement pas expliqué ce 
qu’il entra tail par ce mouvement 
égalitaire qui se produirait présen­
tement en Grande-Bretagne. Dans 
un récent article au Canadian Bu­
siness, M. Leslie Roberts soutient 
qu’on serait en voie d’établir une 
certaine forme de communisme 
dans le Royaume-Uni. Les Cana­
diens oui certes le droit de savoir 
la nature du régime économico-so­
cial qui s'établit peu à lieu en 
Grande-Bretagne. 11 «si entendu

que la guerre modifiera profondé­
ment l’ordre social des pays d’Eu­
rope et de certains pays d’Améri­
que. Encore faut-il savoir où nous 
allons. D’aucuns parmi les plus ar­
dents partisans de la participation 
étaient reconnus pour leur opposi j 
bon irrédentiste, sur le terrain 
doctrinal, à tout ce qui ressemble­
rait au communisme et au socia­
lisme. Il y a des cas notoires, tout 
particulièrement dans la province 
de Québec. Certes, il ne convient 
pas de les effrayer, non plus que 
de jeter du trouble dans leur cons 
cience. Mais le ministre des Finan­
ces a dit à Montréal que le mouve­
ment égalitaire qui se produit en 
Grande-Bretagne devra se propa-1 
ger ici.

Cela est nécessaire
Quoi qu’il en soit de ce problème 

social qui s’ajoute à tous les autres, 
la nécessilé de l’épargne s’impose 
de plus en plus, d’après M. Ilsley 
qui ajoutait ceci aux remarques dé­
jà citées: “Il y a des apôtres de ta 
douceur de vivre qui croient que 
le gouvernement ne devrait pas fai­
re entendre au pays l’appel du sa­
crifice. Mais, comme quelqu’un l'a j 
dit, nous ne pouvons lias gagner la ! 
victoire dans une guerre “made in 
Hermann” tout en continuant à bé­
néficier d’un niveau de vie “made 
in the United States”. C’est donc à j 
nous Ions, riches et pauvres, de fai- | 
re un effort spécial, pendant toute | 
la durée de la guerre, pour écono 
miser, pour éviter la prodigalité, 
pour renoncer au luxe, pour faire 
des sacrifices. Quand nous deman­
dons aux gens ayant de petits reve- 
i\us de se priver de quelques-uns 
de leurs modestes conforts, il con­
vient certainement de réclamer un 
retour à la vie simple dans les 
classes supérieures”. Tout le mon­
de, par conséquent, doit épargner 
et prêter continuellement au gou­
vernement en achetant des timbres 
et des certificats d’épargne de 
guerre.

Les prévisions de M. Abbott
D’ailleurs, le 26 novembre 1940, 

à la Chambre des communes, M. : 
D. C. Abbott, député libéral de St- : 
Antoine-Westmount, avait exploité 
la même veine. Il avait même paru 
à plusieurs que son discours, con­
sacré exclusivement aux problèmes 
financiers, était destiné à préparer 
l’opinion publique aux nouvelles 
restrictions à l’importation que le 
ministre des Finances devait an 
noncer quelques jours plus tard 
“Les politiques, avait dit M. Ab 
bott, les hommes d’Etat peuvent 
donner des directives à ce sujet, 
mais, en définitive, sous notre ré­
gime démocratique, c’est l’opinion 
publique et le peuple qui doivent 
l’emporter. Four éviter l’inflation, 
il faudra remettre à l’honneui 
l'ancienne vertu de l’épargne; il 
faudra se passer d’articles de luxe 
non essentiels afin de pouvoir 
augmenter le plus possible notre 
production de guerre. Il nous fau­
dra éliminer toutes les dépenses, 
publiques et individuelles, qui ne 
contribuent pas immédiatement à 
ta victoire, au maintien de notre 
régime économique ou de la santé, i 
de la compétence et de la force de ! 
notre peuple”.

M. Abbott avait réduit son argu­
mentation à un dilemme; ou l’in­
flation ou l’épargne. Il avait opté 
en faveur de l’épargne: “Il faut être 
prêt à payer de justes impôts; il 
faut acheter des obligations de 
l’Etat et des certificats d’épqfgne 
de guerre. (. . .) A mon sens le 
problème consiste à savoir si la 
masse du peuple souffrira d’avoir à 
épargner et à prêter au gouverne­
ment, ou si l’inflation lui enlèvera 
son pouvoir d’achat. Je suis d'avis 
que le choc non dirigé de l’infla­
tion monétaire entraîne des consé­
quences beaucoup plus pénibles que 
1rs restrictions bien ordonnées pro­
duites par l’imposition de taxes et | 
par l’emprunt de réelles économies 
volontaires ou obligatoires, parce 
que les effets en sont imprévisibles 
et que leur incidence n’est pas équi­
table.”

Rappelant ce que le premier mi­
nistre, M. Mackenzie King, disait 
au début de la session, à sayoir que 
notre effort de guerre serait uni­
quement subordonné à l’étendue de 
nos ressources, tant humaines que 
matérielles, de même qu’à la me­
sure de nos sacrifices, M. Abbott 
revenait sans cesse sur l’idée du 
sacrifice: “Chaque citoyen du pays 
doit se dire qu’il ne saurait y avoir 
de victoire sans sacrifices el j’en­
tends non seulement les sacrifices 
que s’impose une partie de notre 
population, mais ceux que consent 
le peuple tout entier. Je ne suis pas 
de ceux qui croient que l’inflation, 
ce moyen absolument inéquitable 
de financer la guerre, soit inévi­
table. Je crois que nous pouvons, 
que nous devons, de fait, que nous 
consentirons à adopter la méthode 
qui nous oblige à faire des sacri­
fices.”

Du gaspillage aux restrictions
Que nous voici loin de la doctrine 

de gaspillage préconisée par cer­
tains hommes d’affaires et par plu­
sieurs hommes politiques de 1930 
à 1935. Pendant la grande crise 
économique qui sévissait alors, on 
recommandait à la population de 
dépenser à plein l’argent au lieu 
de l’économiser méthodiquement en 
vue des besoins de l’avenir. A la 
Chambre des communes il n’était 
pas rare d’entendre des députés 
soutenir que le seul moyen de sor­
tir de la crise était de dépenser 
davantage. Il n’y a pas bien long­
temps de cela, A peine cinq ans. 
Voici que ic Canada traverse une 
crise beaucoup plus grave que celle 
du chômage et de la mévente du 
blé. On s’aperçoit enfin (pie le gas­
pillage, l’emploi irraisonné de son 
salaire et de ses économies n’est 
pas le bon moyen de fournir à 
l’Etat l’argent dont il a besoin pour 
subvenir aux frais que les circons­
tances lui imposent. On revient, 
malgré soi, à la saine doctrine de 
l’économie. 11 eût été beaucoup plus 
sage de n’avoir jamais méprisé 
l’épargne, de l’avoir, au contraire, 
prêehée, encouragée, stimulée et 
protégée. Nous ne nous en porle- 
rions que mieux aujourd’hui.

Léopold RICHER
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Un pyjama 
pour monsieur

CADEAU QU'IL APPRECIERA 1

im

Broadcloth ou finette 
à rayures. Collet fran­
çais et revers. 36 à 44.

1 .47
Finette ou broadcloth 
belle qualité. Plu­
sieurs rayures. Unis 
ou avec collet fran­
çais contrastant. 36 à 
44.

1 .95

Pyjamas “Forsyth”

2 .95
«

■

En broadcloth dans toute une série nouvelle 
de rayures. Une marque connue ... un 
cadeau toujours populaire, 36 à 46.

Pyjamas ‘Man About Town’
.00Création “FORSYTH"

Broadclath anglais tissé serré. Nuances riches et 
sobres qui plairont à tout homme. Rayures sur 
fond pâle ou foncé, 36 à 44.

Pyjamas “Velvo”

;.>A

Création "FORSYTH"
Nouveau tissu souple se lavant bien et d’une 
qualité durable. Teintes unies avec soutache. 
Cris, bleu, beige, tan, marron. 36 à 44.

Cartonnage gai de NOEL

5
3 .95

PLateau 5151 local 202
DUPUIS —- rez-de-chaussée (Ste-Catherine)
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ALDEK1 UHF'> IS président
A.-J. DUCAL, v.-p et dlr Rêr ARMAND DUPUIS. Atc.-trés
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Bloc notes
Faux prophètes

M. Henri Grégoire, le professeur 
belge qui donne de ce temps-ci des 
conférences nu Canada, a raconté 
l’autre jour, à Ottawa, un fait qui 
mérite d’être noté. Ce fait est vieux 
de trente-cinq ans, il date de 1905. 
Deux Canadiens français assis­
taient à un congrès tenu en Belgi­
que et qui réunissait des gens de 
langue française de plusieurs pays. 
Ils y parlèrent de l’avenir du fran­
çais au Canada et, voici ce qui de­
vient singulièrement intéressant, le 
président du congrès, — un mem­
bre de ITnstitut de France, dit M. 
Grégoire - fit observer que ces 
messieurs se berçaient d’illusions, 
qu’en 1940, on ne parlerait plus 
français au Canada.

En 1940, vous avez bien lu.
De toute évidence, ce membre 

de l’Institut était faux prophète et 
fort niai renseigné; mais il est trop 
probable qu’il exprimait, en même 
temps que son propre sentiment, 
celui de beaucoup de scs contem­
porains européens. Nous avons, 
comme d’autres très probablement, 
constaté chez des amis de là-bas, 
vers la même époque, un scepticis­
me poli quant à l’avenir du fran­
çais chez nous.

On comprend que ces doutes 
n’élaient pas de nature à nous ser­
vir.

Du reste, les prophètes de mal­
heur n’habitent point que l’Europe. 
Tel homme politique du Canada 
raconte volontiers que, vers les 
1885, on lui répétait, dans une ville 
de la Nouvelle-Angleterre où il fai­
sait un séjour d’étude: Mais, dans 
vingt-cinq ans, on ne parlera plus 
français en Nouvelle-Angleterre.

Et, pourtant, on sait ce qu’il en 
est encore aujourd’hui.

L’expérience démontre que nous 
avons plus de force de résistance 
que ne Font cru maints observa­
teurs. .

Mais, est-il nécessaire de 1 ajou­
ter? l’expérience démontre aussi 
que nous avons à faire face a des 
difficultés de plus en plus grandes.

Conclusion: tendons lotis nos 
efforts, non seulement pour assurer 
la conservation de noire langue, 
pour lui donner la place à laquelle 
elle n droit, mais pour faire de 
notre peuple un peuple fort, de 
toute façon, et de loute façon aussi 
digne de son meilleur passé.

La langue est beaucoup; elle 
n’est lias tout.
La Radio française

La Survivance qui, avec scs con­
frères de l’Ouest, mène une très 
\igoureuse campagne en faveur du 
français à la radio, soulève un 
point intéressant.

Elle fait observer qu’en ne don­
nant pas nu français la place qui 
devrail logiquement lui revenir, 
Radio-Canada ne nuit pas simple­
ment aux minorités françaises, qu’il 
manque à la mission d’informateur 
qu’U s’est attribué.

l.e rôle de Radio-Etat est, dit-
elle, de renseigner le public ca­

nadien, de former son opinion, 
surtout de le guider dans les 
temps difficiles que nous traver­
sons. Or, il arrive qu'à cause de 
l'étroitesse d'esprit de certains, de 
la peur de quelques autres et de 
l'insouciance du grand nombre, 
Radio-Canada néglige systémati­
quement la population française 
qui vit en dehors du Québec.

Cette population des minorités 
s’élève à 800,000 environ; nous 
sommes Tun des deux groupes 
officiels du pays. Indépendam­
ment de toute autre considéra­
tion, nous devrions avoir notre 
part égale, dans la radio offi­
cielle.
Point de vue qui mérite d’être 

examiné de près par les chefs du 
gouvernement.

Ces changements de noms
On commence à réclamer des 

changements de noms à la législa­
ture.

En notant que cela vaut tout de 
même mieux que de prétendre 
changer de nom par simple décla- 
ralion notariée, il faut répéter que 
ces changements de noms ne doi­
vent être accordés qu’avec beau­
coup de prudence, et pour de sé­
rieuses raisons.

Le motif de cette nécessaire pru­
dence saute aux yeux de tous. 
17-XII-40 O. H.
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Un cadeau
appréciable

"FERNANDE" 
par Jeanne de Montigny
Une émouvante ef captivan­

te vie de jeune tille de chez 
nous. Il est utile de révéler à 
la jeunesse. . . que, même en 
1940, et dans la province de 
Québec, il peut y avoir place 
pour de grondes vies. . . sans 
éclat. (A. Tessier, ptre).

Volume de 340 pages. Au 
comptoir, 75c, par la poste, 
80c. Au Service de Librairie 
du DEVOIR.
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